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: jj:^mo^-^ 

S.E C O N'ii e" P AR;T.IX 

•^. \T IT :; J. ' : c, ..^/ .loi. wAnino- 
p Et^ t I UE N s d^Uckvix de*r^ 

m)ti|6 , quelles font fc^ jp^ipes qj^ 

yous nepmffiez ?|^uqr/ler pjCtt 

gue vous ne^aphfez r^par^r , jf^ 

malheurs que vous ne {zffi!^^,c^ 

Wfer ? Divine Enchantere/Te ^ par 

iin eharnie 4pux & iiji^jjbk ;j>\^g5f 

Part.IL A 
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|j/ ■ • w -••.:■:. 

' luySBdc ^«» let fers , fife mm* 

^'^aaries br« d*unr ami , tfto aft* 
TMfTW^ Avtftt IpffjdB f^ m 
nuus.Queclevifs trahfportsIQue 
de tendres em^alSfemens! Que dei 
queflioftat vonifneiic^es .>.&^ iocer' 
rompiies ! Quel filehce (dbquent ! 




iiJitte fitflirfdn itiue&irfefe , . je ftd 

- Que i'bft'fe wppteBe les'ek^ftfi. 
Htms ^ fcftiltttent , ^*aittiti^ i "clfe 
^teitti^2Skhc!e^ete^!:tS^rftHNgifi&|i> 
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&-lk>n poijrra jttg€r de oelles qi*^ 
cet honn^ px^ou prodtgitt wd^ 

^ -<^aattd Piftoption de ItpWufifiih^ 
jbie, qoaiJd le tofreht'dftS-cJatdKij^ 

JiHfi 4 1^ -deiEji aitfls. • ■ " "^ , ? -' • = ' 'i 
le 7 Mai; par ctxx.€Jekk€tit'pW» 
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t4i: 

fakes, Ilatbrcdles eooemis k' dc^ 
xnander la paix dottt les pr61imi- 
nairesviennent d'etre fign^s* ; 
: f/ignorais depufs longi-t^ms^moa 
chet Claiffpp;$ , voitirc fort : & le 
parti qae voqs^.aviez pris j mais?; 
ayant lu dans^ les papiers publics 
^g mal^ur qui ,yous; eft arriv^ k 
jRofcn^^al- ^yoore; <d&enOQn ei| 
Aflgjlpt^rt^, je fuis,]^ariti'pj9ur Ver-c 
failles, afin.tfy :foUibiteif vatrft 
4ch$ng^; ce Yoyagg a:^t6cfautant 
plusAl>rAp0s,;;qft^ tfolmrofejTOtfe 
cpmfa^j6taic i(n^ adioiDfiarticu^ 
ll«S> s^ifl¥ff .yotrft(ti»ug© itv^i[ 

.J&jijiafl^voir9blienu.yotl:cr&fw^ 
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ge , je me fuis muni tftai ps^pbk 
& je fuis arriv^ k Londres oh j^di 
eu routes les peines imaginables )l 
apprendre le lieu de votre capti- 
vity, parcecjtfaprfesTOUs avoir fait 
t parcourif plufieursProvinces de cc 
'Royaunie , vous avez 6t6 envoy^ 
cnEcofle; enfin m'y void ariiv^i 
vous fites libre , & nous partirons 
-quand vous voudrezpour laFranee, 
oil d^ormais tranquilles auChl- 
•teau d&Montfort (a) , nous tdch©» 
rons d'oubKer nos peines pafl[^« 
Clairjbns n'avait pas^iSS demafl^ 

der des nouvelles de Rofi k fon 

-<% ■ ' f . . . ^ \ ' ■ ■ 

. (^) Le.Cheyalier de JfoffZ/S/if avait ar- 
range Taffaire de Ctairfgns , comme oo le 
^jTMraparhfttitc. . 
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if^'^iP'^P}^ wifoDS de g^jcder le 
.€ka^ q^am k ik t^drd& pour 
J^ xas^t^ &|tQU): (a fi;eiis , 9»^t f^t 

.^4|i,^fi^fQn lui a^^aic toujoitts j*^- 

^P9n<]ufin;ifleinenj:,ipe la premiere 

vivait paiitblem«nt xiansia maiipa, 

^^ ^Ufsi'aMtre si'itait rotir^e 4aa& i^ 

.i«(faflai sreuc pa& chcrcH^ ilaYa%> 
-ttgrAfe %?«?%« plfljfir 4e pyler 

aValC CTc IX CncrC, tit rvcnctttrxn// ■■ 

^^er fe retra9ait-^;ibn foarcnir ', & . 
'il craignait bieh qu^eli a'eut ^x^ 



Digitized by CjOOQIC 



fuivie de quelc]irailtre en(^or(^ plus 
haixiiliante p>ou^ Rojh ^ il n\oGlt 
s'en uiftruite^ & tremblait 4*^ 
prendre la honte deibp ^l^W. 

Ces r^fiocions afSigeantes cpi 
J'occup^rent pendant route Ta rou- 
te , le rendirent extr^mpnient r^ 
reus ', Mqnfart parainau; ^pco^^ 
plus m^lancolique ; la Forit qiu 
yoyait la fin de faforttine avec celte 
<Je la guerre^ n'^tait pas beaucou^ 
^lus gai qu'eux ;. il fesnbl^t qif ifo« 
ld$ 4c concentres en eux-m^es> 
ils ne fencaient pas le bonheur d'6^ 
tee r^mis ; on ne vit jamais troi« 
jpcrfonMsfihcureufes en apparwicc 
;^fitriftfiseneffct* 

Us ^rriver^nt enfin aii Chdtetu 

Aiy 
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wJiion/ori. aprii'une route de 
quatorze jours. Comme il etait 
tara, &*qu'ils etdienlt fatigues , on 
|bupa peu & TonTe coucha fur Ic 



■> ?''. 



^ jLeiendefnain matin, Monfort 
ie reniJit de bonne heure^ la chim- 
|)re^de Cldirforis ;^i\ eritra d'abord 
avec precaution , mais voyant qu'il 
iie dormait pas , il le pria dc venir 
ife prornener avec Iiiidans Ie jardin. 
Vdus hts fansdbiite furprts , lui 
Mit-ilen niarchant, que je ne vous 
aie pas encore parld dcRofe , de- 
puisplus de quinze jours que nous 
Ibmmes ehfemble ; mais , cher ami, 
ce que j'ai k vbus en apprendre , 
«ft trpp important poUr pouroir 



Digitized by CjOOQIC 



4tt(^ comimfniqa^ k qnelqu'atitro, 
^ ce n'eft pas moi qui dois en inf- 
- mum Ion: fr ere. 

Pendant ce d^ut qui sxUmt^ 
Aouhl6: ies' inqm^tUdes d^ Ctair^ 
fans J ils s'^taient avancds^ danslle 
Pare , & ils fe trouverent yis-i-^ijls 
:du l>ofquet oil il avait quitt4 JRc^ 
.pour la demiere fois ;. i^jvu^d^'fie 
:lieu fatal liii ferra' le co^bTi ^.^Uttl-- 
^ques larmes remplireht fes yctob; 
que yots-je^ s'^cria Moff^tf^,: ai»- 
jdez-Yous^quelqiies ptsl^nftip^^ 
,de64^hQ^^ffh3afesque.^^^^ 
a^pi^ejDdre?:;.4lVlats honj Vos yeux 
.s'^nflamm^ailent de colore , & ne 
4e}rcm^|PWS|it pas de laripes. a 
V :c<j;« 4ej»t anus g^urd^r^st^cjoeV- 

Av 
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^ettlms^iefikike, J^un par I'et^* 
-barcas de h'romprt > Tailrrepar h. 
crainte des chofes:^il. allait/xp- 

-a £i| ^bUj^^aenfin jrrrr^ce mJcunefac 
jtetDst hotiire ys'ifctia Monfan\ ea 
HItpfidp'KMt sine gefi0ux4e Ciair- 

tsiri^iSe ^df^n ^icSftfiabte que yous 
-fav^^rvntdi^e de T^m: eftime, &: 
;qitt fie m6me ^oe rocre i&^s^^ 
-^^t^us«r^2 kbabr^ de Vbcre anp- 
atfS^ j i ft i^€'i^o«»^>pll^aeoabk(r^de 

-i(K»( / 4priit ^«S ^^ j^4ktt?^uc 
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rEuJ 

^Yous^ Je pQurrai-je jamais ? 7- Yous 
le devez fi vq^ jimez encore la 
vcrtu ; apprenes^le comble des hoi:- 
reurs ! — Ah ! vous m^me connaifl 
ifiz tous-me^^ torts. — Je les^ fais 
tmsClairf&n^j^ kfi vptrc d6\iczr 
tpffkyous k$ feic trouvpr cpupa- 
J^Ies > comblen le5 mknsdoivent- 
.Us yous paraJtre crunineis ? — JEJi 
.hien I Montfprt^ que nojtre amio4 
wimieUe fe les pardpj9»e r^ptO- 
quem^ae , qu'UsXoient ouhli^s povir 
jamais* -n^on Clairfqns ^ n?aqh^ 
vez pas 4'accabler par uo^p?^(|ojH 
Jyop &?n<^rewx un^coeiflr,;^^ ^^ 
' par la hpnte,, & hriiff^. par lA/^p?^- 
tir J ^cjoutezKmoi , j'ai des cfapftis 
ixien iQ^ppcances,£f: bien p>i(|es^ 

Avj 
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fbuS apprendre , mon r^ck Ceta 
auffi fincere que mes regrets , c'eft 
la feule chole que je puUfe dire en 
"iria faveur. 

Vous vous rappellez fans doute 

le jour oil c^dant ^ la force du pen« 

^hant fatal par lequel j'^ais en« 

traln^, fofai vous d^clarermon 

aitiour pour ifo/e , le defiein cjue 

■j^avais de m^umV i die , balanaS 

""par fk crainte de d^plaire i ma &• 

ihitle , & les raifons que j'avais dt 

^Ib m^n^^er : le pr^jugd de la naif- 

[iarice ayiit long-tenis combattu 

*tDi' paflion^ mais ne pouyant la 

>^ncre j'^tais r^folq de lafatif-* 

'feire , & je m'^tais dit que c'^tait 

Ven la momdfe cHofe que je fiflfe 
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la fortune de ceHie qui feraif moft 
bonheur. Je vous fis done part de* 
moyens que j'avaiaTtfolu pour y 
parvenir, vous rie les combatftes 
que faiblement, & vous me per- 
dites en voulant me fervir. 

La malheureufe aventure <^ 
nous ii^para dans ce moment; m-^ 
teiTomjpit le tours de ni^sprojers; 
votreint^r^tfeul remplif&Kiten ces 
'momehs de trouble & de crainte« 
un cceur que je j^rtageais aupara- 
yant entreramour&ramiti^; maip 
tous mes foios ayant idr^ ailiifles> 
vous ffites oWijg^de f dus foi]g|rairfe 
i la vengeance de vos etiiiemis ; 
vous par tkes-; & la beaut^ de i?i?/6 
feprit tikis? Tes^ itoits fur mon 
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• Yous voir &oigtdf fe jcugpoak te 
ibw^esir (ie& proinefl^s^ (^ voi^ 
Sft'^ftvkK ftiw 4e.^yorifct mop 
•aumour; payvsi^Fdatoweefp^- 
rance ()e le rea^ heureux , paccp 
iqne je n-ava^ jamais confu.oelle 
4tt pouym Mmwmex Rafek uo 

jMflipn, eaac.<@tK'^ehiMw4fi9:> 
^ev4e par ▼one a la v^nu ^caif 
^Kwr iftdi wi .Pbjef rcfpf ^aUe ^ 
A^r4 ; a<»a,-CI#^7»f,ie, lie^pwf j^ 
■crwe que ^i^n^.j'efi^ <)einov- 
toAtOR oT^ me porta: aux exc^ 
■^oupabks auxc^ls ][q miBfui« Uv^^ 
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fNdSoa ; par une trep bUn^^e 
ten4nefle pour moi ,, avait r^£b|u 
defa reftdre heqrwft i »p?^ *¥^r 

^ m'iofpirer ptas de canfiaa^e ^ 
de hardiefle ^ eUe €ut recount, un 

^firatag^e coindaainabley maifr4|ui 

. lui r^u^^ ^ me peidit : ali i^qu^I 
tkpmme ou <^I aqge ^roic j>uf j^ 
fifter ? . . . . £d/e mdptaae^ pref- 

que nue. Oui, ClmrSms,, 

ipes Hoards impure o&cent iouif - 

,I<r. , . . J . . X'avaU perdu; l^*^u%, 
.& li|^x:oqp^Ic;fiBHf,, . .;, ■Je^h«(^- 

.ctia^-iin^ excite ^^,ines-.^of)i|$^x 
tranfports , & je crus la ^roMvet 

if^, yf^K pq|»ovr,p9«if i^^ que 
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\[t6] 

' je vous appellai ingrat & perfid* , 
moi qui portai^ I'ingratkude & la 
perfidie daos le iein. Enlfin^ fofai 
me trouver en votrc place au teri- 
dez-vous que vous aviez obtemi 
dtRofe, mais je rf^tais pas fait 
pour Foutrager ; la r^fiftance vraie 

-qu'elle ojppofa k mes premieres en- 
treprifes, fes foupirs , fes larmes , 
les plaintes touchantes qu-elle 

'Croyait vous adrefler; me d^chi- 

' terent le cceur , je fus pr^t k me 

- d&ouvrir, mais la hontemeretint 
& je l-abandonnai k fa douleur 
poiir aller nfie livrer i riies re- 
mords. « 

- Clairfans k qui r^tonnemieht 
^ avail glacd b !ai%ue^endiuit {e 
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SSfcoiiirs de Montfon, rompit en- 
fin Ifefilerice: vous voiisritoxripez,' 
ihbn amfi ,- lui dit-il ; vbus ftes 
inoins coupable que...... .. vous 

vous trompez vous-ni^me, repric 
Sifonf^irt^V'apprenezla cauie ide 
Votre erreur , vo&s crutte tr6uveif 
3Rq/e dans fe cabinet ofi noiis fohi^ 
ines adueMehient > mais elle ^tatf 
avec riioi dans tfefuFquc-vbus voyfes 
vis-a-vis'," &: iiia Iceulr 6cclip4it fit 
place auprfes de voti^.*:^.^ vl' Voti^ 
to^ur/s'icrhClairfons, avecnne 
indignation que lui cairfa le foiive^ 
nir des honteufes carefles de l4 
Comtefle;^ d Dieu I Rofe n'6tm 
done pas cotipable ? Non , chet 
Clairfons , elle tie le fut jamais ; 
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t!tff\t Mavtfort, qui igpowyLt-ff^ 
^ s'j^t pafi^ entre fa. fmx .jk. 
$xa , sunt Rq^ toujours vqtqwft 
fa aiinanc n'avait coniend: k ce 
feode^-vQus,^!^ pour i&|u:o€Uce|: 
|epkHl% i9nQcc»i;4& you$^T(Hr4c 
4^ T9Uf cpi>f9ler^, . 

Qtw de regret!^ s.*6via dotidoch 
fcaifeiacat CUUrfims l tao&nezr 

^ refleji vow appF^drCj ^ i^ 
(Pruofiima ainfi* 

, . Vac illufioA nonveUfi vmc adour 
1^ ramemune de mon. reps^ndT} 
i'ieip^i^'fiurc;r .de saa faute n^e I? 
fT)oy^ de la r^parfr^. ^^«aa i«uf 
foay>ucs. prompte, k 4atq: J^oo 
amour , m'c^Ent cctte. (H9UY«fi^ 
Confolation. 
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A pn^m' wnadt ^'«Be Viaxmt, , 

furqfi^ d$ ce momopic p<>ur l^i 
,4^1arer vetre ainocir^^ %^$^ 
qa'Hfeta ^coutfd, pe jEutxce ^e pfr 
.iveng^esuvce. Cette c^i^anfce ne df* 
.T4UC pas ^afierin? 4^Uips»eflet, p^ 
^^k fatisfit moa amour ^ jit me 
.feiblus doi)cenfip j^}eM44cU«ie^; 
die n^ tn'cnparat oi flat^ i4 oC- 

.die aJ7ecnu>de%,4juf«U&a)iqre^- 

. yqrait ,WMO«K ^9 ^^ ^S^ 

■|KKir la m^noip' 4& fon tnajtre , 

pour fo^Sap i|ue ioa fils s'absuf- 
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sSt . r>. I^c I'interrompfe aVec viva-^ 

'citd pour lui dter tous les cxiein*- 

< pies que je fay ais de perfbnnes d'uiti 

rang mSme aunlefius du mien > qui 

-^•avaient pas d^aigh^ de ValKer 4 

de )euhes$Iles , dbntles belles qui- 

'4Bt& ne juflifiaKnt^ais auffiibieh 

leur thbix. Ah ! diarmante Rqfe V 

lui dis^je^ qu'il eft flateur de pou- 

Toirliondrer le xn^ifite & f^corfi- 

penfer ainfi la vertu 1 Combten rile . 

j*^Ieve-t-on pas en fe rapprochafit 

de ce que Ton aime } Je lui pariti 

long-texns arec route la chaleiir 

'4'an amant qui veut plaiire & pei^- 

^fuader , mais elle me r^pondit toii- 

fours avec la m^me tranquillity, fie 

periifta dans fa rdfoludoa 
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je^m^ festis hprpjli^ plus enqor^ de. 
jfefroideur que de fe$ .rjefos, & jc jpe* 

B^.^>«?P^S^?fi i^^ l^j; dire. I .fpic 
fi: djfi xonijbx:Yqt^^eff effpt f^lflW^ 

elle devait m'?ti tnarquer plus 4^ 
reconnaifiance ^ k moi k c^i elle 
n'en devait peut-6tre pas mpinst; 
& f ajoutai que ringratitude nr'^tait^ 
jeut-$tre psis^le fcul d^fautde foQ 
coeur. 

: ,Ie fens , Monfieur , me dit-elle ; 
|i^ larmes a^xyeu^ ,, tout: ce,gv^ 
1^ yAU$ doisj jje,;»e roublierai. jjij 
jnais , mais je-me retire po^v ypjif 
j^pargner I« hpnte. de m'eo. avoir 
hit m ^^ffi?]^ 5 j'^*^?. ^^'^^^9 
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ftnglotait en fortant , & je uae te* 

pfbchai bientdt la bafTdle & I» 

crtiatitiJ aveclaquefle je venans der 

fe itaitfer, je cduitis k & dhambm 

pWiirlirf eniitem4nderpar(ioh,Ttiah^ 

^e sY ^tait fefifermife , & dte re-' 

ilkk deiiie r^pondre ; die tie partrf 

point k (buper , SC fappris le lerr-' 

deiftiiih, iavec awa^r^^t<mflt&i^ 

' qSte'd^tliagfin^ qd^ s'^kit i^efs: 

ferfe cKez fa meire. '"EttV&ri'S^S 

ma foeur une letcre touchaiifte it 

teQ>ediieulb ,' dans laquelfe ^felui 

de^iai^ii: la- tofi^tlictiori-% ^ 

bintfe, &: la l^ippliait dk Vordfoti 

liie'ii lul "envoyei- fes iiaWts qafe 

'f on trouVerdt dans ft chanArt 

tbutpi«»V$crfe-thfiiiJOi't^;^ ^••'* 
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*Oirteftii^foqaetice pomhtatai^ 
i»et.aa GJiftteaa;tnaise!feftt Itt^ 
tiiKuifafete ; efle fci tfirqa'telte itait 
rtSMoede p«rir telendenralnpout 
fe ifiA^ ifens une ttiaHbn H^tf- 
^ieufe : itia^tear I'engagea k fliff^ 
T«:1?ex6carion^e cepf ojet d6 qael^ 
Tjoes jdttrs ietrfttnent, itiaiproitSt 
.^k conduire eHcimSme danii uh 
Cbiivent dont 4a 6kut de fon tnail 

*• Bo/^y^hfetittt, :i condmoh 
que je ne fends aucune d^marcht 
I»t3*fr h TOif ■ ni potif jn*6pfpctfei- k 
Ta ti^ohition ; je M'kmh ceperi. 
iSattt pour dchei- tJela cbrabattre*. 
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pleme de-fagfcfle & deicrmetSi 
queje me di^rerminai enSnk lui 
eniFoyer tous fesJiabits ; j'y joigni^ 
.quelques pr6&ns&: lesmeubles.q^i 
j^(aient dai^ farchambr^ , mais ell^ 
Knvoya tout, & ne gardaqu^ qe 
ipii (^cait k (on ufage^ & un por^ 
trait de ma. mere , dont dje me re^ 
.jmei;ciadans les termes les plus tovfy 
^Chans; quinze jpurs apr^sfafort^ 
<iu Chdteau , elle partit avec mji 
fceurqui la conduifit^ Mbbayf 
^e ClaimoutUr fttjiva^t fa pyo-. 

^eflCa ■■•■•' ..r. ^:: ; :> 
,; . Je Y&us long-terns dans racca*- 
blement d*im coeur qui a perdu tout 
ce qu*il aime , je me trouvais feu| 
;<^aas l^^iuiture IP U;m9 fem[?laic qye 

Digitized by CjOOQIC 



fe refpirais dans un d^ferc uh air 
itou&nt dont te poids m'opprei^ 
lait , j' avais en m^me-tems le cdsinf 
Vuidc&gonfld. 

c Tatit que mon amour avait coii^ 
fefvi quelque e/pdrance , j'avai^^ 
ibin d'&arter votre fouvenir cpii 
lui aurak 6t6 uti obflacie ; ritsi^ 6i> 

jara^tdbqidiiFeufemcht luiion eft 
prit avec c^lui de mes fautes ; jfai 
vais fuccomb^ par &iblefle &; nod 
f>ar erreur , je n'avais pas mi^n^ 
I'excufe de Faveuglement^ &enrei 
^rettant ma premiere vertu, jerei 
grettai celui qui m'avait apjpJ&'^l 
I'aimer ^ mdihs^eqcore jpc^l^ coiir 
mis, quepaitfijn^»€«i^- V :;. .5 
Pan.IL ^ — ^ B 

Digitized by CjOOQIC 




.^ II ,n*e(lpas fi fecile qu'on le pciife 
de renoflcer ^ la vertu > ItfuppUte 
^ celui qui I'a abandonn^^ eft de 
s'eh retracer encore les charmef 
Ijy^^U gejj(aurai€.plus «n joUir ; 
le i^ur xoupabfe fdns toe d^ia^^ 
Td, fans cede prefix entre tes re-^ 
gc?^ fiq Ies^rl|rtoj:45;): ne f»irtat 
^a|)j)!er ^i| ^^unntife dt la cm^ 
fdGfmA 2iws,pdint»s aigugs:du ret 
)>emir, heur^iix tficore fi ua reflc 
^ £tg&^ lepr^ferve de$ tnoifports 
^i^^b%eir : c'eft mainttiimKqu'il 
^tJ^ioClge deialrdtre , moit 
Cfyi£r€fav:f^ks; ah ! vow lae;. fen^ 
^ra jain^is comitie itieii leiioiiblte 
f^pofii'Ayfik p^idii'^l^nMirrafii 
et fa vei^^rMftV^iq^HMa ixifkitk 
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(fe 'Vltea , "<!» jeuties^ cypres ^ 
tvfiSsrment cebofquet, ceprpfond 
lil0nce()ui regne dans cette foK-: 
PHi& V n1hf^rrent4Is' pas 4 vetttf 
kiat line mdbtndofie fet^ett^l' l/d-f* 
tit cbeurri'^pr6iiir«-itpas ijuefejuei 
'pn^ndmeils qui Im annollcerit 
tes' malhetiirs qti*it ttiefeilVil^ 

TUS^yonS pkt fa 'rtkin;'& le cpn- 
^ifit Ihih paviifoii qu^ii'avfflt'fait 

^r tiri Qiie^^ier de la poc^e « 
rbaVfit i on ne Voyait aaborg 
^^ nil 




Bij 
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marbfe blanc repr^feotantji^cfe 
grandeur naturelle ; un de^ c6t^ 
dupied^d'eftalj^rait une port^ qui 
pe pouydic,s!appercevoi|r(j Scqm 

line petite tjvpe » fous lacjueUe ^taic 

$m efcalier <ie. douze marches pas 

lequel j||^dercendi]:ept (dans uf^ ca^^ 

Teau de la tn^me graodeur qtielc^ 

falpn, Une lampe anti^e y r^ftiH 

dait un^ Q)>f<;ure clart^» ^]a favent 

delaquelle on di(tinguai|t:.un auti^ 

de njarbn; npir cQfo^ine 4^ ton^ 

^aijj Montfqrf fc mit ^ i^poiu^ 

l^s^t cet ayt<d i^n pqaiTaot; ip 

pro&nd'foupir, 1q baifa^ rouvrit 

& cn tira^une elpece :,djai, cofir^ 

4|iiarr^ (^ sn»br^ |^^^ cgi^iji j^uiA 

r.ci 
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vatR tintii de rourrir , &r fi en tini 
iin autre petit coflBre de bois bdd^ 
riferant, fur tequiel'^taient gray& 
en or les chiiFres de Rqfi & de 
CUurfi)ns;roi^^ Ivi^tMontfort; 
les redes pr^ieuz d^une fetnitift 
qui nous fM ^^ement chdre k 
f ous detix y mais que v ous feul in6* 
ridez de poller , c'eft en vos 
mains que je les remets; jamais je 
fie les ai fouilMs de-me$ regards 
depuis.que je y6u$ les coilfem^' 
c'eft k vous feul qull efl pemdi 
d'ouTrir ce trtfor. 
Cfairforis ayaitfuivifon ami daM 
le cabinet, dans le falon , dans te 
caveau faiis prof<^r une parole; fl 
JPavait regard^ d'un oeU fee & fixe^ 

3vl 
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fg^J^m^tt, l|ii air^it mjua «ntire 
Us atiiaSf & il ^fi>rtk uneod^ur 
i^Te <}E» ici rifpand&t dfios tout.te 

|^.j^,'i^.35eH«fe| Ift|)wtRiitid« 
J|o/£, qu'il batfa; eafwte urie lon-f 
gue tseife dp fes.cheveux", quire-e 
^ Jfltin^^f b$])ne9l^ $ enfioU 
te^a-W f>etit jjp«$iajdfc "veloursij 

itonHIm par^ , lAie t»ete (£or en 
forme de coeur. , ^e xenferniait 

fFijf.atyeff.id cotifliafans ofer H 
|Jpjl4hwd6:fos-.BMtn8^& te potta ^ 
& bowhSi .Cft fine en le preilkht d^ 
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fesUvKs palpiraptes que les^f&n-^ 
glots ^happ^rcnt , que les iarmei 
crop long-tems retenties, tombfe* 
rent ai!^ abondance ; ceHes de 
jMontfbrt, dont la fouroe n^^ft 
pas tarit pour avoir coul6 penda&t 
. tm an , JelnSI^rent biemdt & cell^ 
de Clairfims , tons deax i genbilit 
dcvanr Piutel, les yeux lev& au 
. Ciel , y adreflant cette priere : 6 
Mofe / difaient-ib ^ iqai ttes ttflife 
mauitcnant parmi les Angesr, dai- 
gnez jetter un i^gardfkvorablefirf' 
deux infortun& mortels qui oht 
ofi vous outrager ; oubliez leuii 
ofFenfes , & demandez & Dieii^ dont 
Vous jouiftez face k face dela pY^ 
fence dans le Ciel, apri^s avoit dtS 

BiT 
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ibl^{>Il]s bel ouvrage fur la terr^ I 
demandez-Iui qu'il les riimifft^k 
jGos, pour n'en plus ^re {6p^€s. 
, C'e^t ixk un fpedacle^ brifer le 
coeoTy que de voir ces deux amis 
f^unis par la douleur, pleurant en# 
^mbie la perte d'une mAxxiSk qui 
jbeur fut ^galement chere^ & s'a^ 
dreilant k ces reftes pr^ieux en 
des rermes ii touchans. 
^ Apris avoir long-terns pkur^ 
deijiis^ apfts les avoir bai£fs, cha- 
jCun plufieurs fois » ils les renfer- 
in^rent & fortirent du caveau; 
nuus Montfort voulut que Clair-' 
fons feul en gardit la def ^ & ce 
dernier i'accepta , en lui promec* 
tant de n*y jamais venir fans lui. 
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^, En tetounmnc au- CMMa^; 
'Montjbrt apprit k fon ami com- 
^»eac I^ur cbere Rofe itdit morie^ 
dansleCofiventtrois.inois apr^ 
y Atire entr^; & que c'^tahvpjir 
les foins de fa foeur qu'il ^x^t |»c^ 
fefieur du pr^deux tr^orquTils y^er 
naient de quitter« ^ r: . i 

. U Mu« enfuiapprm^f€i/a f^i^f 
fit la ixxort de;fa fteur qwiMl r^g^S^tft 
finc^remem ; mai$ oa^^ut foii^ «n 
(n^me^ejus de Im fidre venir j^ 

fort ,j8c j|^(Mit^^fa,aipfi I^ d0l»n 
Ipur.del&pm^ de fa fqetuv^' ^ |t( 
joij/B.de E^QTouver fa m^e : apr^s 
avoir p{dE;queIques joors ap-Ch^r. 
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d#A» ariciemies fatigues, 'if en 
pfirtit pour vemr k la Cour deman- 
4tr dll fervke dans YSnde, ob Vtm 
iiiMt alorsf paflcf des trouper/- ' ^ 

^r», ^(ureftt-prbs uiri^ qQ6 jam^iif 
If«rkurJnaHieur;H-feinb)e que lln- 
fortune foit Moment de? l^amiri^ ; 
iSifeoeti^ t^teddri.par fe {entinienc 
ie^flSSTipfefiieiS', eltpi!^5iJrc^e & re^ 
S»rSk'W^&8ch8 aflfeaSons, s'if 
ikefclte 5" s-^panchet pourrece- 
T^ '^SiciSn^Kbfiii ; ' toAuneriC 

ll^Al kil^iA^ ?-OHIe>'r^p^Hi«5~ 
fQtSfi GMeim Pun faiilre ; ' to^. 
k toui- drfi'iaflfflge^ toui^ir toiir*^ 
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•toulent' plus doucvUsax leiifi|ilB 
Toil eft deux k plearer. A plu$ foaas 
TsiSoD deox amis dcmt les punes , 
ht perte &ks nfftx& ksaxAt les 
-mSmes. C'6raic It 4iii rapptHciyc 
4 1'ivax^ la m^moice de leur ck&t 
Ho/e, fes qualit^s, fes tsdeus, f«s 
^ades,&s vertus, tes eicconfbaoss 
oil dfe aTaiceapart; ftsi^count* 
:&s repaftifs, juTqu^aifx mdffMfif^ 
anions de ik 1i4e, fi<:n sNiEatt ott- 
M^ paf des deifx lAfdrcdii^s , ilh 

ii^sehderes»4ttti^:& tiayeao-pitfar 
y raflafid^ leur dodeofs^; ^uei iji^ 
ne pouvairjdiffiper." j; . 7 

-. Motitfbrt &. Clmrfims vivaient 

Bvj 
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Jk doiftme envelopp^s de tear tri^ 

jD^fle y lorfqu'un hourel accident 
jes tira de cet engourdifiement. * 
: Motitfort avait feulement apprfs 
ilfon ami qii'ii ^ait parvenu k ar«-' 
ranger fon a&ire avec les Ver^ 
Ville , mats par d^Iicatefle^il tCi^ 
Jtsit jamais entr^ dans le detail des 
,&crifices qu'il avaic €t€ oblig^ de 
^Stirepour y^^arvenir, parcc qtit 
Ja vdrif able g^n^r<>fit^ n'eft poim 
:(a(hieufev mais il.avait^c^ con- 
4raiinc d'4>andonn6r »4 ravidit^ des 
HQan^QUS de ^ ami , ub fief qui 
:^ti^ feuT: bieni&iQce , & d'un re^ 
reiiu aflez confid^rabk/ 
- Cktirfims avait renbnc^ k h^ 
.^daiie depuis x:dle qulavair fini 
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par la malheureufe cataftrophe dfi 
le pauvre la lorit avait perdu la 
^ vie; depuisfon r^toiy: il avait quclr 
quefois repris cet exdtdce , moins 
cfi elFet poift" diafler que pour s*en- 
foncer dans le bois & s*y liyiJer ^ 
fes trifles reflexions ; Ufl jour qti'il 
5*^tait 6:arte6 , il fe trOuvafor te 
fidfque Mo/ET^rr ayait c^d6 i fi>9 
ainemi , VL fiit furpris de. s*entcndre 
drer k dix pas de lui un cot)p de 
fiifil , dont les drag^ lui fifflerent 
aux oreilles ; il courut ^ rendroij 
d'oii partait le coup , & Ylt uja do-^ 
meftique qiai ramaffait une grive» 
& fe mettait en devoir de rechar- 
gerfonfiifil; il luidemandade qw 
^ tttait la p$rtni^on d« ve^ 
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chafler en ce Ueu:^ le ttalct infoteiie 
tui r^pondit qu'il n'avait pas . d6 
compte ^ lui rendre*, Ckiiffoftsle 
mcrnqsi de Tan^ter & 6t fe (dixit 
puittr; le coquii^ lui rlpondit ett^ 
core plus infolemttient , & porti 
ia iiardiefle p{q\fk le ^lenacer ave^ 
na gefle de fon Ikfil : CUnrfims ; 
<quoique fege, iftait vif , life hi 
brra^phd , &: te btita iapnte lift «ft 
kvoii* dohn6 quekjucs ewips : d* 
recour au ChSteau , a racoma cexxi 
aventure^i Mbntfert , qtii fe t^ 
^ntit de ft tVOp dSkate dil^f^^ 
tioA y ite Craigtiiitht que ra^i^ft 
tie fiit fuirie ; en eflbt, des payferis 
iqui tmvailktienti quelques pas dtft 
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ica€CoC3te!it:ce qn'ili avaiehlf ni j 
PafFairefut trait6e crimtncllemcnt, 
fejug^e iur fos lieuxd^faysmtageui' 
fenent pom€lairfi>hs, tpii en apt 
pbUa.au Parle^Mt , ft fiflr obligd 
de' venir ta ftdttciter k Paris,* Aii 
premier c!ot]p d'oeil , les appircnc;€3 
6taiei;a: ;xo ntre Ivd , parce que fii. 
eondiiite ayait ?sih M rtStn^sxt&tji 
& de la vengeance comrtt fes ki^ 
ciins entlemijs. Cette affatk Aial- 
heureufe,t6ute JSmpkqu'efle ^taif, 
h)i ^ufa h^ucoiip: de p'dni^ «' 44 

|)irefm«*e diftrriaiftn ,^ qai f&rvirH 
msniie iJ3nii4%:i<»J:i}gesU 
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■ t4oT 
conduifaitfaPaitieadver&^toyaQt 

k Ton tour le credit des amis d<i 
dairfims ■, elie ne cfemaoda fas 
mieiB|: que d'accomiiioder cetce 
affaire, au moyen d!un l^ger; d^^ 
donunagement envers le domeili-^ 
que qui avait ^t^ nialtrait^; Clait'i 
fins y confentit^ & lepayaquatre 
fois plus confid^rable qu'il v^rzit 
4t6 conYeou. . . . . 

Apr^s avoir remerci^ toutes Us 
perlbnnes qui aviient bien voulu 
S^int^refl^r k fon affaire , ClairfiM 
repartic pour MoPtfort y il s'^djfi 
arr^t^ pour dino: k BiTpo^, fie r| 
^ait pr^c de remoftter dans fa 
chaijfei lorfqu'iten^ yit a^rirer uiiQ 
efcoffife de dcpx Cayaliprs i il: iMI 
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ibrtlt un homme d'une mmt iSeat 
r^arbatiye, quidit aux Cavalieis 
d'aider k defcendre ie prifonnier : 
Claiffons , par un mouvetnent de 
coh^aflion , ou pedt-^cre feide^ 
ment de curiofit^^ s^hzit zrtiti 
pour voir ce malheurem^ ^ .il ne 
s'attendait pas ii y prendre un ii 
grand ji2(^r£t : quelle eft f^ furprife^' 
en reconn^iTant Iepauvre2a Jbf^i 
charg^ de chaiAes cOmme un jnal-i 
faiteur. — Ah Imdn ami ^ pourquoi 
TousYois-je en cet ^tac ? De quoi 
fttcs-vous coupable ? Je Fignorej 

reprit triftement la Torit ,^ je foif 
arrdc^ ce matin dans mon lir^ c'eil 
torn ce que je puis. ... L'Offider 
<qui le conduifaic Temp^cha d'^ 
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[4*1 
i^ ckmtage ,&s'expifa4e <ctt« 

Sbrhitii, 6xles oryxes xjfx'Uvmn 

scfiit de ne IfclaU&r pixkrkp&i^ 

fiuioe } U le fit coodiaire daos untt 

chainbre ob tt s'cnfecnia avec inc. 

C^'rjf&nj r^ntxa dans KaubogB 

asfli fyrpns qu'affl^ di fbix de 

jfon and, ne ponTanc en imaginde 

^ puife, he pouvantparcanTd'' 

qCientle fecourir /n& iachant jb quDi 

|e r^oodre, ni quel jyahi prendre } 

foaisfaienr^dude he pa» hdMbi 

doxmer, & defaivrc £t chaiie }«tf* 

qa'auUeii de fa defttaatioB; eepa&» 

^aifit il vtMitsit twicer ^cqre; i^ 

|bis4e voir la For/^, 4f fit pHee 

foix condudeut de lui accords l« 

pamifCao dc Tembtaflet en & 
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J^ii^nce'aTant de ie f/pdf efdcluf; 
j^fficio- lui'fit dire qu^il jpduvaif 
fe rehdf e k lent chmlbr&^^ &' dH 
quil &tttMc6 , il referma la porte 
avec fein , & lu fit de nouvdBcs 
excufes Airfes prexraers itfus^qu'p 
trair^tnf obfig^ def^dre devani 
fcs gehs Jt tjitt a tJwkit dtwrmferj 
dit-il , Pcxcmplc de-Kfexaaitade 3t 
teur devoir ; mlfe il 'ajduta qu^ 
CbnnailTaif Ie* perfofthfes ^ecT^ 
quefites onppuvaitfe i^fchcr^^fani 
CJr?indre qtfcUes eir ^diufaflcnt; il 
dit qp'il fe rappeDait trfes-bien c?^^ 

vtiii^ vii td m^^i^^i^ Sit a 

ayatr oui jiarfer dr qaelqn'esi-unes 
tfe fts aaidiis 9vec beaucoup i3*i^ 
leges , m4me parmi les Officifers 
jG^^rauiu 



Digitized by CjOOQIC 



t44l 
. EnvoHklar&cxmpenfey s*^eiif 

tz ForA , aycc tm inouvemciit^^ 

i^it;faifouflfeit pendant fii^oifiy* 

pagnes entieres tout ce que Pon 

pent ^prpuver de p^ines ^ de fiid-^ 

gues ; f ai expof<£ deux cens foif 

|na vie ; je mefyis fait hacher df 

coups de iabre ^ «6t^ de mon ami 

que vous yoyez, & qui a ^ hkff6 

comme ni(H ^ nous avons 6t6 pn* 

fbnniers, nous avons fbufiert pen-^ 

^bttt Bx mois les honreurs de If 

cnifere & de la captivity, fans qu'oi| 

^itdaign^ fonger it nous. La paii^ 

Ci'offirant plus d'o^cupadon k mon ' 

z^e ponr Ic fervice du Prince en 

Europe , je vais en demander dan^^ 

fes Colonies^ & voil^ le prix que 
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)e i:«^Is def moti tttachtaientv^ 
fjaisTfdsw^ feurs commie luijuoj^q 

qelui qui l^cpnduirait ; ^ullH' ^ws 
fers lis ypn^ vpus £cre 6t^ , dc 
YjP.us. .ne fijr«j -plus. ; encfaaid^ que 
par votre parole d'hoMCur , que 
vous niP FcfuferiezpaSy fans dpute, 
de me donner/ Mes geD$ qui s^ 
font mal pris en yous arrdtanc 

9nc mi3.^0n»i^i<:as de ypusd^oOD 
dre J vpus en ayqz ble^l^^ua ^ noUf 
strops ^t^ obUg^s de nous aflTuref 
de votre pcrfcMane , & :j$l vqo^ f e# 
fOttvelleTOesj ,^xcufes. de c^ae vijK 
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fmct tfsa ^cs^t indifpbnlkbltf; >' 
:. XZeurfitns recommenfa k idter<^ 
rbgerfon ami fur les rai^A^"4u! 
iwui^al^t iat*(^t diui'^^'itaatlhiur, 
ft^il ijb ftf6hMt^i(^dt cdtit^a^Ie dtf 
Cpiei^{<idifci^tldn > die ^uiel^ti'ith' 
ftudence, a Ih Fdrit fe perdah! 
da^is-t'^catntn iiifitae^guUl faifaM 
de.fa-iSbndiS'fe. ^' ' ': - ■ ' '•' ; 
. ' N'a!lrcii!f4oiiS ^bmt q»elqif eftiJ€* 
Inns, ttti dtmahdafoh'cohduiaieuf^ 
Mai^, reprit lebrsn^ti ftz fofft]) 

pfcSJiBtf ^u^il^n^a^f |>6fflble • fl 
ttU' m^rite punition , j'ai tort do 
sie ^aindre de< mon fort. ' 

<^^A&MiMVxtii %arer fans^ToS 
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pa. tien r^foudre Cut la ikuatipjl 
4>f^ente de la Forit\, finon ipi'if 
fallait qu'U fe laiflat conduire^ 
Pierre-en*-Sci£b , oij f Offidei; av?ip 
ordredeie conduire, & que Clqir^ 
fans retournit k la Coar pour ii« 
cher d'y d^couyrir la caufe de Ai 
.detention > & d'y travailleri obte- 
air ia Ubept^.^Xa iWit pbfenra 
^ue leui^ rencontres daQs Ijcs ai^ 
berges ne fe tcouvaient pas dan$ 
des circonflances brillantes; mai$ 
xelk o^ jefuis r^diiit^ ajputa-tHl^ 
eft bien plus liumiliance que cqU^ 
oil vous ^tiez fur la route de L< . . • 
Q n'y a rien d'humiliant que fe 
crime , lui jr^pondit. Clairfpns:; 
^uifque Toiis m'ailuiez ^ue vpviB 
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t4«l 
fe'^tes point coupable , foyez tran« 
<;aUlejle Ciel prot^ toujours Fin* 
taocence , &: fi elie a paruibccom« 
ber" qudquefois ,- c'^tait foment 
line marque inconnue defajuftice; 
t^ fwniflait en ces occafions des 
lautes anc^ieures & ignor^. 
• tiXIMficierr^pondittjuerienn'^ 
^ait plus C&r que ce prineipe , &. 
'p6ur km en montrer la v^t^, a 
leur raconta , pendant ^ju'on met- 
tait les chevaux , un exemple ri- 
-cent <te la Iuftic6 Di^e, qui ne 
4juflfe jamais lecrimfe impuni. 
• » D y a quelques mois, feur dit« 
■» il , qu'en paflant vers les dix heu- 
o. res du foir par-devant le Coll^ 
4»f ge^ei qaatre-Natibns, uo Ofli. 

V »cier 
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• cier \it Qfl jeiine homtti^ qai ft 
-» dtfendaitconti'ephifieurs,&qtii 
» appellait i fon fecours ; excit6 
'» i>ar uri mouvemerit dTiumanW, 

• Uy courut , mais trop tard , 1« 
» aiTaffins avaient pfis la fiiite, Sc 

• il a^rait trouv^ ce malheureiix 
» pcrc6 de f^tifieitts coups; fe 
» croyant m6rt, il Tarait faifIS 
» fur la place , & avait continue 
i» fon chetnin; mais ayant 6t6 ef- 
» fray^ par I'aventure fanglante 

• dont a yenait d'etre le t^irioiri ; 
» il&aitentr^ dans uncafK pout 
» s'y »mettre & y prendre uii 
» : vcrne de queique Hqueiir : Pen- 

• dant ce tems-Ii , le Guet pafla; 

Ji & ayant trduv<5ie corps ^tendtt 
Fm.IL Q 
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^Uo2 
.» (m l^j^4, il ji'£n|^ya ; cpfqnK 
» U crutlui trpuyer qyelque mouh* 
:• vcment , ij le pgrta dans k caS 
m oii^ai^enGpr€4'P^ier^avak 

^ bklT^ ^yap^r^pris ^oaiiiail&nGe 
^,par le$ fecours qu'on lai tioixna:, 
^ il puvi:i^ ,ks yeuK :, i^j^poimitt 

^ fef ^flje^a ^ Taccofa^'leGuet 
» sVo fe^iit fuj: k chaiaap ^ on lui 
^ trpuy^ en^effet du- fang fur fes 
j> ijab|ij:f ;,T g^rpp; qtt'il ayairtfiwehtJ 
^.i^^bhlff^,,U^ fureitt;cwi4hw^ Vm 

^» cduinci perfifta^tns fi^aaoifa^ 
» tioajufqu^au. nopm^stc $iii ii monf 
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• ptiG^n. Son proces fut fait , fc 

w dyant^tdappliqu^ilaqueftion, 
» il dit : qu'il ^tait inutile de le 

• tourmenter poor un crime qu*il 
i n'avait pas commis , mais qtf il 
» ne pouvait s'emp^cher de recon-* 

• naitre la vengeance divine qui le 
9 pourfuivait pour une adion plus 
» coupable, qu'il avouait avoir af- 
» faffing fon pere, vingt ans aupa- 
59 ravant^ & ravaitentejr^^ dans.un 
^ lieuqu'ild^jfigna; on fit desre- 
*> cherches qui confirm^rent ce 
5>qu'ii dffait , & il fubit le fuppltce 
b^que m^fitait fon crime. » 

• Cttte hiftolre faite pour cfErayer 
le3 coupabies , raffura la Porit fitf 
fon innocence , -en hii donnantune 

Cij 
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C5*] 
pfeuve authentique de la Jufticc 
4ivine ; on vint les avertir que ler 
'CJhevaux ^caient mis, iis fe f<f pa-- 
ferent apr^s s'^trc embrafKs plu- 
fieurs fois , Tun partit pour Lyon , 
& Tautre pour Verfailles, 
. Clair fons avait offert un pr^fent 
^u condudeur de fon ami , qui Ta*- 
vait g^n^reuferri^ntrefuff^, en Pa& 
fiirant qu'il ie fenait pour heureuif 
4epouvoir rendrequelqijes fejrvices 
\ d'honnites gens , fens bleflej: 
ton devoir, 

. Pendant fon f(f jour k Paris, Ci^ir"* 
fofis avajit fait la connjdffanced'unc 
Pame chvmante qui ?vait beau- 
coup de cr|6dit aupres duMiniftre, 
& qui , chofc auffi lou^le que rarP# 
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t53l 
lie l^ttiployait jamais que pdur (sSxt 
dubiett. • 

les ames honn^tes fe faififletft 
k la premiere viie prefqtfauffi rapf- 
dement qlie le$ aities fenfibles , Jes 
leurs f urent bient6t unies de la plift 
^troite iiltimitd 

Cette Darilc q«e j'aj)pellef^ 
Madame dQFdnbonfu,ZYzitcotmh 
au premier coup d'oeil routes les 
belles quality de Clairfons , ellc 
s'dtait attach^e k Im, &Iui avait 
rendu les plus grands fervices dan^ 
fon pfocfes t il en efp^fti de nou^ 
veaux pour fon ami , & courtit chiez 
elle ai fon arriv^e ; elle ^tait malheif* 
reufement a Verfailles, il ^ait tro^ 
tard pour partir k cette heure, &j| 

Ciij 
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/emit ilaller trouver le I^nd^naaiftj 
il y alia en efFet , mais pendant l^ 
,tem$ qu'il avoit palK i fe mettrc 
_tn ^tat de lui faire fa vifite , ell|^ 
j^caic reparcie & ^tatt revenue k 
Paris, 

L'ardeur de feiyir Ton ami , 6f, 
preflentir k CkUrfofis Thnpatience 
'^'un boncoeur ^prouve dans ces 
j>etit6$ conftradidioos; en&i il jo^ 
^mt Madame de Fonbmne comm^ 
jAh^ fortait de table ; eh ! bon Dieu^ 
is'^cria-t-elle, en le voy ant entrer , 
4uel heiweux pr§(fentiment vous 
:ramene fi-t^t ? Que je fiiis aife de 
.vous voir ! Clairfons apr^s Tavoir 
^emerci^e de cet accueil flateur lui 
Bppritquece n'^tait pMnt un prefr 
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jfefitiBiemv i^mijijbk wbi^hmA c^ 
qui Tobligeait'kmqtrcjreobcrriyi^ 

liai rz&oa^dt la.^coiitre.i|u^il avaiti 
§aittd\J>fiimm: UBoritjy fa fitga*? • 
tKm!mdlie«roufe ^; & le' vif int^jf &q 

M '^Sr:qiieii|Lt^n a; fibril JarTeligkmt 
du.Mtmflarb ^ :^pfte M^idam^ 
JB>/£&b/iizer;jfil ffiatiif/fi^r^ciqdo lei 

odmsr^ je.le/cioisL, rpmfqpi yosisr 
me t'a/&ke2 ^;)il gos: ti^iidra> pa&iir 

faiU^/^»je^iiei$|6Eiq :apfe»isi)e£&ai^S 

Civ 



Digitized by CjOOQIC 



fai^dtre pbis xf line bonne tibit^. 
wIle'^^oQs apprendre* 
i; Mk^anife : de Fonbotme retinti 
Clairfons k fouper , & ils parlferenr 
lengrtemsicki xnalhetuid^^tretrom^ 
p£^aiifqueIsJe£ Princes & les.MM 
nifires font fouvent expoffi^; H y.^ 
tsnt ^ de :gens , ^difatt Madame! de 
Fmibomie, int^flis ^deiircadier 
lalietfntd^ qf[k!il:eft Bi|^;difficiieL 
9ik;HrpQU!nen^^ ei»r i bnw 

cem^xnoins ]i]fqci?aa> Soi ^ il -eft! 
Vrai , cfpohdjt jClaiffahs, que la^ 
vi^rit4 fiiit I'lofeiSe de; Rois, & ]at 
bouchedes c^nrafanr: oiialkipi^wc 
Princeiieft hemfeusr:^Qand on 9mL 
iage^ VBiraci^ podie fonj (Vgatie^ 
pourfl^ M &ire9m:endre^^ quand/ 
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fenfible aux plairites des malhetf^ 
teux , il daigne leuf tendre m6 
main bienfaifante & les conduire 
jiifqu^au pied du Trdne ! il rap4 
pf ache par ramour , des enfans qii6 
le refped tenait ^loignife; illirf 
gagne des coeirrs pour augmentef 
k nombre de fes fujets , tandis qti6 
le guerrier facrifie fes fujets poui 
lui gagner des batailles : lequel tra^ 
yaille le mieirx a fa gloire ? 

Le tableau que vdus venez d'df^ 
fiir y dit Madame de Fonbonne] di 
vu fous un afpeft agpfable, & le 
feulfans doute, qui devrait ffater 
les defirs de ceux qui afpiretit k h 
ccHifkhce des Princes ;: mais com^; 
bic&en vois-je quil'envii&geHt fau» 

Ct 
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un point de vue bien difF^rent, 
ceux qui la d^firent par cupidit^ en 
font indignes , ceux qui y afpirent 
par ambition ne font gufejres plus 
pr^pres k la remplir; il n'y a que 
lev^itable amour dekPatrie, le 
defif ardent de faire k bien , qui 
^paifk faire fupporter patiemment 
1^ jdoufie des courtifans , les pUia*- 
tes des m6contens^ les injullices 
du public, ringratitude de ceux k 
qui Fon a rendu f^r vice, ce font des 
feiens dont la perfpeftive dbtouit,, 
^ dont la jouifiance d,<f fabufe. 

Madame deFo;ita/i/2€cong^dia 
0qirfbns auffi-tot apr6s le fouper, 
pftre§ qu'elle deyakparrir j? lende- 
i^ia de bonne heme : ^uelqye.(;pn-: 
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lance, ii ne laifia pas^qne dfipjioat*- 
yer toui:!^^ ks toqui^iiiks.ck |'i^ 

n^^e; UiQe:imiifp»pj^ 4e!^ 

€^e2 die ^ Vhmt^i::pup\m&tkiis?r 

tmrmt^ dureodez-voiisi iiry afri 

& ellp- ]jr : larrka. m» :4mbi^ teiBMp 

ge A'ft ip4s\^ .xmtfle , lut ^^eOe)^ 

mtodez pour yatre s^mi ^^mslsrf^a^^ 
cpnaucncd par Voos. 
:. Jeine £;:2|che pas , JViadaiise ^, ftabr 
Cyj 
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piisJa liBectdde voite:rien dcraan^^ 

i«ikisne«t',* jei^ ffai Bleii ,: ueprii: > 
Madaiheic|eJRw2te;:t/7r, «iais vos^ 

neyG|isc>appdleBzrd«Nrid^as 4?^ |>: 
vcaisraiiiit qye )*dplf aiif vous r^^: 
pOTfeaBrptos4'tiie*li6miencmveire J 
dairfiiHs li4 aivtMa <pi*jtt n'avait ; 
chtendii que cdles, qw pou*itfeDr 
avdir rapport k fint^t ^ £>o 
ainfrEhbien^ rant mteux^ Im r^ 
pondit Madame de FonbomM, 
TPII& a^di xndi^iterez ^e mieiix 
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d^apprendrc ceUes qoe je vous ap^: 
poite* • 

Voas fbtfvenezHrotrsqoe je voi»; 
priki d y aenviron quinze jmirs, de; 
m'^prendre les circonftances de> 
ytirre vie, dc^nt vous m'aviez d^a^ 
racont^quclque chafe ; j'infiflai fur- 
ies d^arlsade vottie .campagne & dc> 
V30S fer»4ces; fi vous avez era que;) 
Iftfejuk'curiofiidm*eiigageait i de*' 
roatider ce ricis, vous vous 6tes^ 
tromp^ ; voyant que vous 6tkz fj^ 
indi^retic fur les-r^cott^enies que^- 
vous\m^xitez , pi cm devoir r&re? : 
rooins ; la v^ritabiebienfaifance ne : 
confide pas fedement k protiger. 
les honn6t?s gens qui ont recours i ''. 
dfei eUe doit aUer chercker hw^' 
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rite modefte qui fp g«:Jte, «q lat 
porter les r^compenfes qu?0 n^- 
^i^ &; qp:ilmkk&, x^^ cei.qiae 
jbtt^a&ite pour yousj fairecueiltir 
exadetmat de v^rie: cojsYeii^&wm 
tout ce que j'ai cm o6ceff^iF^> poup^ 
former un JVJiFmou'e que j'ai pt^i- 
feoc^ moi-»lf£« aii^mtSiri^ jde ^i 
Guerre y & je vieps d'cn x*t«6irla/ 
Groix de S. Lotfi^ , ,&^ one penfioo: 
<k ippo livres. Voila^mon imi,. 
dit-elle^ en embraflant encore unq; 
fois Cla^rfons , tout- ce que j'M pu 
faire pour vous, mats fefpfere'quet. 
fK)us n'en refterons pas-1^ ; je ne- 
voulais pas partir fans la Croix &^ 
k Brevet de la penfiop , mais fur 
ce.que j'u dk de yau$. au JMiini(lfe«.* 
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163] 
il a voutu vous remettre Tun & 

Tautre Iui-m6me en foupant ici 

jivec vous ce foir. 

Clairfons auffi ^tonn^ qu^on 
peut fe croire , dcjia de marquey 
de fon raieux fa fenCbilit^ k Ma- 
dame de FonhonnCy par des terme$ 
dont le d^fordre exprihimt fa re- 
connaiflance d'uiae fa^on plus toni 
chante que les ph'rafes les niieux 
nrrang&s ; mais il n'oublia pas dc 
lui rappeller les pfomefles qu'elle 
avait bien youlu lui faire pour fort 
ami, 

Le Miniftre arriya fur les ne\jf 
heures , & Clairfons re9ut de Iqi 
avec refpeflb & reconnaiflance le$ 
j:6coi»pjpnfes dont il I'honora j il; 
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ne fut pas mo ins fenfible aajc irtati- 
quesde bonre quil y joigmt, & 
il ne d^nentit en rren la bonne 
opinJoft que ft proteftrice avair 
donn^e de M; il criK s'en rendre 
plus digne encore en repr^fentani 
quH n'avait pias mititi la penfion 
cohfid^rable qu*on avait bieri voulia 
lui accorder; it ajogta qu'il 6taifi 
pour jamais uni k un ami dont la 
fortune ^ait fuffifance pour eux 
deux,&demandacomme one grace 
infigne,que cette penfion pafHt au 
pauvre la Foret , qui I'avait m^rp- 
t^e par de plus longs fervices , k 
moixis , ajouta-t-il , que lafaute qui 
lui a aftir6^ la difgrace du Roi , ne 
rait rendu indigne de &s boat^ * 
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die n'eft pas bien grave , lui ripots^ 
dit le Miniftre , mais c'eft une im- 
prudence qui pourra lui faire du 
tort, & qui plus eft, des ennemis, 
J'avais donn^ ordre , continua-- 
t-il, que Ton d^couvrit I'^uteur de 
quelques couplets oil des perfonues 
de la premiere confid^^tion font- 
maitrait^es ; j'ai re^u un avis qy^il 
leis avait chanr^s des premiers; fail 
dnvoy<6 chez lui fiiire une recherche^ 
cjn Con abfence, & Pon a trouv^ dans i 
fts papiers une copie de cettechan-> 
fon, pleine de racures & de clian-*i 
gem^ns; il y avait m£m^ d'auirap 
couplets encorisinconnus , je n*ai:| 
pas dout^ qu*il n*en fut rauteur:> 
une femune de quality qu'il cohnair,j 
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^vant qu'c^Hi les connur ^. h CQur.- 
Je n'ai pu me 4Up€nfer ^e lui jfaiire^ 
. ^rojuv^r i^nepunitipncfequelqiigs: 
mois ^ prifpii^y.que j'd^hrig^j^is 
volantiers,- i la folUcvation ciej 
]\l^ame, fi le Roi n'ea ayait ^t4 
inform^ iui-m6ni€r : '; 

Je puis "Hous a^ref ^ Mpn^i*: 

tme viv^it^^ qui, : rf^ait rpais , trpaft 
r§fp$.i9tueufe , & fliji €epe|Kfe|i|:;:n^ 
d^plut p^5, & j'eet riponsfur. mai 
te«, <yie mon ^m\n\p(mtM\ k^x 
iswpkfe dwat.QH Va<?:cuffe, rn^p^nipftS) 
piaf ce qy*U n -^ }\dmm fail; qjie 4^fc 
calculs db tnath^mitdqiKs , & d^ 
ATolutktfis de tafiique ^ m^is par I^ 
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feule raifon qu'ils ne peuvent ittc 
de lui , sUls font m^chans. 

Vous defendez votre ami avec 
chaleur , lui dit Madame de F(?/2- 
honne : Clairfons qui sfapper9ta: 
qu'enefFet 11 en avait misun peu 
trop dans fa r^ponfe , en demanda 
pardon en rougiffant : votre zele 
ne peut ^tre que louable j lui r^- 
pondit Monfieur de. - . , . & puifque 
vous montrez un attachement auffi 
vif pour votre ami, je vous doiuve 
ma parole qu'avant qu'il foit peu ^ 
• je ferai inftruit de la v^rit^dufait, 
& que s'il eft innocent, je ffaurai 
le d^dommager. Cette affurancej, 
en donnant plus de confiance ^ 
Clairfons f k mit plus it fon aife^^ 
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16^] 
& Fengagea k fe ddvelopper ; il pa- 
rut philofophe fans p^danterie, 
f9ayant fans morgue , homme d'cf- 
prit fans pretentions ; il paria ^ga- 
lementbien dela guerre & du com- 
merce , dcs loix & de la politique , 
du gouvernement & dos finances ^ 
il cita les Auteurs anciens & mo-^ 
dernes fans affedation , refeya (es 
fautes des G^ndraux fans humeur ; 
yantales belles adions deplufieurs 
Officiers, fans* parler dts fienncs, 
blama le luxefans aigreur ^ propofa 
des nioyens de r^forme fans les 
donner pour des pr&eptes : enfih 
il enchanta , il ravit le Miniftre qui 
ne pouvait comprendre comment 
un jeune homme qui n'avait fefc 
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[693 
qti'une campagne , qui n'avait pas 
6t6 dans les affaires^ qui n'^tait ja-i 
mats venu ni k Paris ni k la Codr ; 
pouvair parler fi univerfellement , 
(c raifonner fi jufie ; comment avez^ 
Fous fait , kd dit-il^ pour ^re fi 
inilruit ^n .t^n^t de gemres k votre 

Rien n'ejft plus aiiH ^ jpompren^ 
dre,iui r^pondit Clairfons, mon 
Education a 6t^ toute dilF^rente de 
pelle que Ton a coymme de doo^ 
ner aux j^unes gens j & avec Ip 
plan que j'ai fuivi, il n'y en a pas 
jon qui n'en f9ut autant , ^ peut-dtrp 
plus que moi, 

. On laifle ordinairement un ^eune 
Jxonjme av College jufqu'^ quioze 
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[70] 
ins pour lut faire apprendre quel-^ 
ipies mots de larin qu'il ouUie 
quinze joors ^r^s en dcre forti ; 
on Penvoye enfuire k TAcad^mie^ 
oil on lui donne tant de Makres , 
^ue le dernier lui fait ]a6cellkire« 
mcnt ouHier Jakfon de<:eluiqui 
Pa pr^c^dd: je fuis toujours ^tofin^ 
que ne les reconnoiflanr pas , tant 
le nonibre en eft grand , il ne pouf- 
fe quelquefois une botte au Ma- 
ihematicien , qu'il ne propofe un 
corollaire au Maitrek danfer,qu*il 
tie fade pas un entrechat au Maitre 
'tf Italien , & qu'il neprenne pas fon 
violon pour accompagner k Mali- 
tre de Gi^ographie. Le voili done 
potir deux ou irois ans entre les 
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f7«J . 
■jnams d'iirie dou?aine ^e gens ; 
Aottt chzcMti d'euK en paniculidr 
Ife mocquant ,des autfes , cherche 
h hA perfuadtf que fon art "eft k 
-feul n^celfeife , & que les autr^ 
•fbht inutiles ; tn^Set, k Ia^9bi! 
"4ont on les tui enfeigne, je ne fe- 
Irak pasi^tonn^ qu'il les crut tous; 
"<jnl*affrahchit enfin de dette fefpe- 
ifee'idfe'^tytkrtnie, '& <jn Penvote 
•yoyAgidr -chfe Ips ^crangigj-s , pour 
^ imoci^uer d6 1eu« uftges jfe rap^ 
^rter^eufs fidfctiles. 
- FirTirtfnjeunehbhime "qui fait 
4it 6tfe ^touM de 'careffes- j)ar fes 
^eas, parte tjtfap^es aVoir palK 
«tt ah i Londres, H ^taic parvenu 
;^ biift etjnrrdfaire teiS Anglais qui 
Ifarieftt ;nal pptre Itogue. 
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f7i] 
Un autre jeune homme qui avait 
tin peu mieux profit^ de fes voya- 
ges, parlait dans un fouper des 
Idix^ des coutumes & des difi^ 
rentes formes de Gouvernement 
des pays qu'il avait parcourus ; 
mais un autre jeune homme s^avi- 
fa d*apprendre quelques Anecdo- 
tes nouvelles fur une fille entrete- 
nue J qui ^tait alors k la mode , &, 
chacun fe tourna de fon c^t6. 
Qu'eft-cececi, ditle jeune Voya- 
geur , on m'a fait perdre bien du 
terns & prendre bien de IaT)eine 
pour apprendre des chofes inuti- 
les, tandis que fans fortir des 
foyers & des coulifles, j'aurais pa 
jn'infbuire de tout ce qui eft n6- 

4ccffiurc 
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[731 ' 
tefTaire pour briller dans le mon-S 

de, courons vite r^parer ce tems 
perdu. 

L^emploi de ma jeunelle a 6t6 
tout- i- fait difFiJrent , continua 
Clairfons , mon pere qut^taic plus 
inflruit qu'un Gentithomtne de 
Province n*a coutume de T^tre, 
parce qu'il n'^tait pas aflez riche 
pour dtre renu perdre fon terns ji 
Paris, fe chargea de mcs premie- 
res Etudes, & k dix ans je^vais 
autanr de latin & de grec qu^on en 
fait ordinairement aprcs avoir paf^ 
£i dix autres ann^es dans un Col- 
lege ; ma mere qui avait des talens, 
m*enfeigna le deflein & la mufi- 
que, & en une annee j*eh appris 
Part. 11. D 
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C74l 
tout ce.qu!il fiiut en fgyofr qvaanA 
on ne veuc ^e ni pdntre,/m 
compoiiteur d'Op^ra. La Nature 
(p'a donn^des forces peu ordinal- 
res ^ & d^s r^e de douze ans , jc 
m'atnufais k dompter dans Iaprai# 
fie de jeunes poulains indociles , 
tandis qu'un yieu;c fbldat que moa 
pere nouriflait chez lui, m'enfd-^ 
gqait k manier les armes , ficbien* 
t6t je mq vis en ^tat de ne crain« 
dre ni les Ecuyers d'Acaddmies^ 
fii les Prevdts de Salles d'armes. 
. Un oncle qui fervait dans le G6 
nie vint pafler un hyver chez mon 
pere, & je proiitai de ce terns 
pour apprendre les premiers 6L6-^ 
inens des Math6natiques & dei 
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Crrll 

1Ri]tificatic»i8;>nous:ndii8 amufion 
aufii kfaire, it pen de feds , quel^ 
qaes exp^fiences* de VfifRcpic Sa 
de^hymie; leM^dnde^lamaiw 
fesi qui en ^afttaufn Tairii', ^^ 
B4dt> plaifiri vemr didger nos op6^ 
|:ations. 

Jtrt^9 ainfi dra mains dePa^ 
mtd^ les le99tls n^cefliiires poui^ 
hiftfuire mcmefpritaux Sciences;^ 
& pour fbrmer mon coeur ^ la v^F't 
tu, jerf^us qu'k fliivrelcs exenW 
pies de mes parens; feus lemallku^ 
de. perdre ma niere& mon pere k 
dix-fept ans ; ^*avais fi pei! de pen-* 
chant ila dfpenfe , que Ton ne crut 
^s h^eeffdire de me donner un Tin 
teur ; en quoi Tent fit mal , car & 

Dij 
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|e ne JHBp^pas mon bien coiri^ 
irie font Ics jeunes gens , j'en eusfi 
peu de.foin , qu'il d^p^rit de jout 
en jour & fe rdduifit preiqiue k rien; 
snais j'ai trouv^ un ami dbnt les 
attentions vigilantes r^^arent eel* 
les que je n'ai pas eues. 
. Quant aux Sciences dont yous 
avez la bont^ dfe me qroireinftruit^ 
un peu de le<Sure & beaucoup dc 
reflexions m'ont appris ce que j'en 
iais , j'ai trouv^ que celles que Ton 
I'egarde comme les plus eioign^$ 
avaient beaucoup d'analogie, & que 
toutes ont des rapports enfem« 
ble : bien different d€ ceux qui veu« 
Unt tout lire , tout comparer ^ je 
jfi'ai jamais confult;^ que les bons 
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[77] 
Auteurs^ afin de ne pas pren(fr# 

des id^es fauflTes dont on a fouvenc 

bien de la peine k fe dtfendre , lorfr 

qu'elles font ofFertes fous des cou- 

leurs brillantes, 

J*ai 6tudi6 la Morale dans Mon*- 

lagne , Ics Loix & le Gouverne- 

ttent dans Montefquieu , la Nature 

dans BufFon , les intdr^ts des Prin* ^ 

ces dans P la guerre dans 

F. . . . . & M. . . • le commerce dans 

G. . . . les Finances dans M. . . . j'at "5 

appris k connaitre les homme* > . ^ 

dans rhiftoire & les paffions dans 

la {oci6t6 ; quant k la connoiilan^ 

ce de moi-miftmey les^malheurs 

que j*ai ^prou7& en ont feit les 

Irais , & je doute qu'il y ait de meit^ 

Diij 
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l78] 
Uars Maltrcs ; MoiiiSeiir D*** af»- 
imz Clairfons cgu'il Tavait ioout^ 
«yec beaucoup de platfir , qu'il 6tait 
€harm& de le connaltre , & qu'il 
ferait enchant^ de pouvoir lui 6trt 
«tile. 

Madafiie de Fonbonne Vvxmz k 
ircnir tc^s les jours diner & fouper 
wcihezeHje, & le pria den'ayoir pas 
dl!atiti!einatrQn que la fienne petu 
datir tx>t9t ktems qull fecait k Paris. 
. C/a/V/Q^p&i^ct^.detantdeb(M> 
t^^ fe retara trfes-contcnt, & rien 
ti'aurak manqu^ ^ fa £itisfaii^ofl , 
«'il eut px obnemr la lib^rt^ de fon 
wmiM :dp^ 4^en v^r ^ boat /k 
CAtitintia de &ir&facour a Mada^ 
ttfide JF(Mi&po/ie^ en pro&aot 6% 
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hs ofFres obligeantes ; il ne la quit^ 

rait prefque point & die fe plaifait 

infiniment k fa compagnie ; il y 

avait pr^s d'un mois qu'il conti- 

imait fes afliduit^s , lorfqu'il re9ut 

line lettre du Miniftre qai avait 

reconnu Tinnocence de la For A, 

& d^ouvert le veritable Auteur 

des couplets; eile renfermait un 

ordre pour le Commandant du 

Chiteau de Pierrc-en-^cife , par 

lequel il lui enjoignait de le remet- 

tre en liberty ; il 6uk neuf heures 

du foir lorfque cette lettre arriva , 

Clairfons voulait partir fur te 

champ , mais Madame de FonJxm^ 

ne le prefla fi vivement de refter k 

fouper avec elle^ qu'il ne put s'y 
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refbferj il roulut fe retifcr auf?f- 
t6t apr^s, mais elle le pria de paf- 
fer un inftant ayec elle dans Ton ca- 
binet. 

Je ne vous aurais pas cngag^, 
lui dit-elle,'^k retarder la liberty dt 
votre ami feulement pour le plaifit 
de vdus garder avec moi quel^ues 
heuries de plus, j^ai form^ un prcM 
jet qui Vous regarde , que )e eroii 
avantageux & qull eft n^ceflaire 
que je vous communique; jed^fire 
^ncerement votre fortune , & je 
-n'ai rien imaging de plus cohvena- 
ble pour r6tablirfoUdement,qu'un 
inariage fortable, dans lequel vous 
trouverez de la naiffance, des agr6- 
mens , de la fojEtune &: fur-tout 
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Seaucoup d'attachemement de hi 
part de votre ^poufe; elle vous 
connalt fuffifamment , ne me de- 
mandez pas comment elle a pu le 
falre, c'eft un myftere que je ntf 
dois pas vous r^v^Ierj je fuis per^ 
Aiad^e , apr^s I'ird^e que j'ai prife de 
votre caraa^re, que vous nen^gli-' 
gerezrien vous-m^me pour la rem' 
dre heureufe , & je fuis Ifire de fon 
c6t6, qq'elle ne s'occupera que dir 
foin de vous plaire & de faire votre' 
bonheur; qe m'apportez pas Tob-* 
fkkde de I'in^galit^ de vptre for-' 
wne,' il eftd^ja taincu-; apprenez-"^ 
moi feulement s'il n'en refte point 
*autres , & parlez-moi avec yi- 

Dv 
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CUiirfans. avec utentioo ponr en 
^oqvrir Vdkt , mats elle avaic 
' pH$ un fpin fiiperfUi , il lui r^pcHv* 
dit avec tou^e la fr^^hife dpni U 
6ait capatfle. 

Je fuis p^n^cr^ » Madame , lui: 
dit-U^ detcHites les bont^s dont 
Tous me comhlez^ je&rai cpujour^ 
tfm ce qui d^pendra de moi pour 
»'en rendre digne; nwfe pour la 
derniere done vous ven£? de m'ho* 
aorer, il ue m'eft pas pofliWe dc 
Kaccept^r, Je fuis bieu perfuad^de 
tpus les avantage^ qui font t6\m\s. 
dans lechoix que yous avez bien^ 
youlu faire pour moi; mais moit 
co^ur fl^tiri par lacrUki&;.ne poum 
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rait y fitre fehfible ^ Irous ffarez I& 
p^ertfeque j'ai faite , f eh confcrverati 
toujours pr&ieufcfnent la m^- 
inoif e ^ cG^mment oferais-je oflSit 
k une ^poufe aimable mi coeur pleki 
d'un autre objet , 6r r^pondre k fes 
car eflfes pardes f6ii|pirs ? Quel plal- 
firpourrait-elle gofiter eh femanfc 
que man coeur la repouflS dans tt 
moment oii ma main I'tahrzite) 
Peut-^tre m^me jufqucs dans fe$ 
bras , trahi pat mts regrets , rd- 
|>andrais-je fur ks charmes d'infi^ 
deles larmfes arracWcis par un doii^ 
Ibureui fourenm* Ufeeefretfr cou* 
pablea pA mt rendre mjiiifte, irmis 
jamais rien he me reridfa- infidelcf. 
•La T^panfe dQClairfons- avzii 
Dvj 
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»ttri&6 Madame de fonbotine i 

mais elle ne put bUmcr fa r6fo- 

lution; elle le pria en le quittanf 

.de lui ^crire fouvent , & de venir 

quelquefois a Paris. 

Clairfons rafTura qu'il comptait: 
lui amener Ton ami ayant de re« 
toiirner dans fa Province , afin qu'il 
put la remercier des obligations 
qu'il lui avait, & lui demander fa 
protedion; Madame dt Fonbonne 
lui rdpondit, que tous ccux qui Tin; 
tcrelleraien t pouvaient compter fur 
jfes (bins , & ils fe f(f parerent. 

Clairfons partit k la pointe da 
jour y avec tout rempreflement 
d*unami tendre qui ya brifer les 
fers.d!iU) anu malheureux ^ il aysdt 
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en fofn de lui ^crire fes iCpfyitiCesi 
inais £n jes lui &ifant partager, il 
n'avait l^it nufll iqu'augmenterfo» 
uppatieiice; enfinil allait la £kiir^ 
il courait ayec toute la diligencd 
ppfTible y & dtait k fa dcHiziemo 
pofle ; il 6nit defcendu de fa ch^fey 
tant pdur faire h&ter le .reikis , qu€t 
tk>ur fe d^lafler Its jambes , lorfi 
qu'il remarqua m fe ^votatnmt^ 
tiueE^Iife tr^s-belle^ qui ^tait k 
line port^ de fufil de la maifon de 
pofte , die itait ifolfe & reflcm-; 
blait k unMonaAere; il en demand^ 
le nom, & on lui r^pondit que c'^-) 
tait TAbbaye de Clairmpuders : i^ 
fe rapella fut le champ que e'^taic 
fdk oh Mqnfonlm arait; dit quQ 
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lear ch^Ac^ avakfiai fts jbttiil 
malgrd fim en^ttdRndeiir, il M^ 
& licfiiftr la tnfip&tis&^iotid'il^ 
)er ▼(£&> deslar»s.fitf ^ tam* 
J>e»; aorcbiuiej|fi»d(jfiff«ft^tid 
de fisrr tent le« oh^^ais p^tS 
dams oiM dafli^lt66re « 62 s^tckn 
mine feut v«t$ k Cdin'ent; 9 Mi 

•IMS bietiicdr & teaidhb fB raicntxti 
§aa eoMt ft fe»e k mefu^ ^'il tip* 
ftrochd , & les forces fam prite^ U 
hat nianqaer; enfii>iY patvitac arred 
^ne jiifqu'i PEglift, ra»» il n'bft 
eiiErer ,Ss s-iaa^te k la {>o»e, i} prd^ 
mene fe* fCgwdft fiir le carreaa, 
idmme potv coArtaitre Fendrotf 
eu.repofe bl cendte. de ft ch^rtf 
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Rofe. .:;;;; ;. . n craiitt de fboief 

cette cerre facr^. — .... II Tcut 

porter un pas tremblaot . . , « ^ 

inais il recule & croic fttmt foA 
(oeiir palpiter fous fes pied& . .^^.^ 
Ceft doik: ici que repofetacendn^' 
dk-ily en fe proftemant yers la terra 
qu'il preffe de fes Kvres; 6 R6fh .^ 
<dlP ici que la mort a ddmitt'U 
beaur^ ^ que la i^rre a engiomi r<M( 
corps y ce chef-d'oeinre de la ikk< 
tura , elie a confum^ con coeur ,.(» 
c«ur oii je r^nais ....♦,►.• que nt 
m'avaisdonnt. ..,.•., . Va ! Rofk,' 
ceit£e trifte tombe he ciamiest eoM 
core qu'une partie de toi-ro^me ^ 
tsmt I'aurre va tdcntdr la rejumiw 
4ce. :; en ce.momenc it ccsok roag^ 
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p^SBkr^ fofnbre^ de Rofi* -derrierd 
Taiitel, il fent^jue foncoeurfuc- 
combe fous le poicis defa doiileur ; 
fes jambes ftdhc^tm deflbus iui^^ 
fc forces rabaridohtieht, il fetraine? 
vers un confeffionnal qut^tait pr^s 
d€ lui, & y tornbe fans comiaif^ 
fence. . > 

...Cepefldant:on;avait ferm^ les* 
portes de TEglife , oh on ne Tavait* 
point apperfu, & U ne fut tir^ de 
fon ^vanouiflement , que par le 
chant des ^eligieufes lorfqu'elfes- 
vinrent chanter leursiTiatihes;]pa©tii^ 
mi cesvoix il crut recohftakre^ 
celle de Rofe, & frapptf par le^ 
id^es qui.avaient cauCS foh 6>ra-: 
QOuUTement ^ JBc qui: ayaient laiil^ 
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de fortes traces dans fon ccrvcau ; 
il fe crut i c6t6 d*elle p^rmi les 
Anges occiip^s k chanter f es loaan^ 
ges du Seigneur^ il voulut y mS- 
l6r la fienne , mais heureufement 
fes fens trop afFaiWis refufercnt k 
fes^ organes la facult6 de former dcs 
fdns qui pufleht 6tre entendus; ce«» 
pendant ilreprit un peu fes forces 
& reconnut la v^rit^, maisf pour 
tomber dans unefituation bien plus 
furprenante ; la voix qu'il avait 
prife pour celle de Rofe , recom- 
men9a k chanter feule un verfet j- 
alors trouble , ^perdu , il veut fe le- 
ver pour courir k la grille dont les 
rideaux ^tiaient ouverts^ mais leS 
foic^ lui mancjuent & il retomb^ 
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dans le confeflicm^J; il fe nffbn^ 
Tient qu'il a fur toi des fels ^ ii eft 
refpire & repratid feu it peu i^ 
forces , il parvientjtifqu'll la griHe^ 
mais les marines ^taient &\ies M 
Us Religieufes ^taient (bititis dil 
choeur ; une feule rdkait qui zstm^ 
gait les livres , un profoad foupit 
qu'il laifie ^chapper la fait ret^iif-* 
nen O Giel ! s'^crie-t-il , eft-ceea^ 
core une illufion de mes fens , & 
vous plaifez-vousji troubler .ma 
raifon par de vains ^t6nies ? . • . • 
Rqfe, ..••c'&aitelle-m6me,iZe?/ecti* 
tend la voix de fon Amant, cette 
voix fi chere k fon coeur ,c'eft lui qui 
en reconnaic lesfons, elle cou^t^ 
lui teodles maias^ tracers la grii^ 
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le ; Clairfbfu Its faifit ^ y colle ft$ 
Uyres. Non, s'&rie-t-il, cerfeflk 
^oint une ombre^ Dieu £iit un mir 
racle en ma faveur » il le devait k 
xnon amour ; il eft perfuad^ qu'il 
Toit fa MaltrefTe, cependant le$ 
premiers mots ^'elle prononce 
lui caufent un nouveau faififle* 
ment, ilfembleque fon cceur n'ofe 
fc fier au t^moignage de fcs fenSv, 
ficfonefprit a peine k recevoir une 
r^rit6fi douce ^ mats (i importan*- 
te; enfin, il ne peut plus douter 
de fon bonheur » mais il n'en jouit 
qu'un inflanc, une crainte terrible 
rient le frapper tout-4-coup : Rofi^ 
dit-il en tremblant^ m*^tes-you« 
reodue coute eatkjXp auoua y«^ 



Digitized by CjOOQIC 



r9^i 

inc Tcms attache-t-il k cc abitrc ?^ 
Non pas encore , reprit Rdfe , miaiJ 
je dois y fihiir mes jours apr^s avoir 
perdu votr6 cceur. . . . Perdu moh 
cceur, s'^crie Clairfotis ! Ah! js 
yois qu'une crrfeur fanefte qui nouS 
a long-tems €t€ commune , vous 
abufe encore ; mais en attendant 
que je puifle la d^truire , Rofe , 
!6coutez mon ferment, je le fais 
devant Dieu qui eft pr^fent dans 
ice Tabernacle facr^ , qui vient de 
vous rendre k mon cceur , vous fa^ 
vez fi le vil menfonge a jamais fouit 
Id ma bouche ; Rofe, je vous jure...! 
En ce moment un bruit de clefs 
fe fit entendre i la porte.,-.. Je 
TDUs crois , XviditRofe, en k quii> 
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tstit, rcTdnez ici k deixxiiieumft^ 
& vous trouverez fous le b^niciet 
m billet qui rou^ infirmrades 
moy^ns dq nom Voir & de nous 
parkr plus Ubrement :, eh ce mo^ 
ment le $acriflain ouvrit la portc^ 
8i prenant Clairfons pour un vok 
|eur,:il vQuIait la refermei:; mais 
^m-^i If rafllira en lui ^pprenaot 
qu'^rant entr^ la veille dansTEgli^ 
fcf pour y faire fa priere , accabl£ 
de fatigue^ il s'^taft ailis d^ns un 
confeiHonnal oil il s'^cait endormi 
^ y avait paflK la nuit , parce que 
&»s dout? il n'^vait pas ^t^ aip*. 
per^u, 

. Ea foftant du Couvent, il vit 
juelquqs Dames aux fenlt{:esi^qu*4i 
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siarquabienqu'eHds te regardaient 
tvec atxenttont, mais trop occupy 
^ur e» fiiire it ettes, il^ continual 
f&nchexmn,^revtntk laipofteoii 
qtk> l!«ttendait avec beaucoup d'lA* 
^imde. Son dbmellique qui li^ 
4xMtforisLttach6, avait paflH lanuit 
ii4te chcrChery &le vk arriver avecr 

Ctaiffms lui dltqtfil nepani- 
liait que le fcHr, pritquelque nour- 
rkure dont il avait befoin, & re- 
iourna au Couvent; il trouva eft 
tfkt ^Ki lieu marqu6 le billet pro* 
mis, il s'en faifit & y lut ces mots: 
» Nous avons^d vus , quoiqoe je 
!► Ae fois encore life ici par aucua 
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» nition la pjuf.iigourei^; feuki 
» <li«i^.f^0GNms^ j^ qui pomtais-je 

%prof|f:^idp q^vi^ quele Giel ra^ieii* 
p,yx>ypmjf>Ji»^ pour mtempdchec 
II depr^MiiO{K»r,des fern^ feir 
;» rajent Ini^^tdt fuivis de mes rt« 
n-gce^i }« pviskfimsLinquiikudefne 
«^qpp£er i cdiui quiiapris lefdift 
n- de fonpe^r ni^ jtwieffc klaLTrtnvu 
». Xrouyiezr.yous k minuit i une po- 
» tke^pprte du jardin qui donne 
sii furrb rivteK, eUe eil peinte » 
» verd, vous la retrouye^ez aifif^ 
» inent cert« nuit^ fi rous allezia 
»^ re<;x)nnaicr€; pendant le joiff; ayez 
2> foin de faire tenir yotre chaiiel« 
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-« plt» pi^s qu'il Yous fera pdffi^ 
# ble iimnuit prids. 
t Clairfbns tranfport^ , fc profler- 

. oai genoux pdurreraercier le Ciel 
tf uh bienfait fi peu attendu , & 
pour le pi:ier de hii accorder fa 
protedion dans cette entreprife; il 
retourna irTauberge, & aprfes y 
fvoit: pris quelques heures de re- 
poS ^ il revintfaire le tour du Cou- 
yeat , reconnut la porte indiqu^, 
i-etourna faire preparer fa chaife 
&; \% mena au rendez-vous k onzc 
lieures prdcifes. II fuc cependanc 
X)bltg^, par la fituation du lieu , de 
Jia laifler affez ^loign^e, & il vim 
^'ailt^oir fous des peupliers qui 
^taient prfes de la porte, 

OCiel! 
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CiellxJifait-if , quel eft moA. 

"bonheyr ? Je re9ois en ce moment 

le prix de tons les m^ux que j^ai 

ifc)UffetS4 qii'ils ^raient faiWes en 

comparaifon de la r^compenfequi 

Iwr 6tait pr6par6e 1 je yais dans 

un ni&fnt iqftant rendre a un ami 

/ fa libert^ , .& une foeur qu*il .a pleu- 

re , qu'il n'efp^rait plus de revoir; 

quelle va itre fa joie de la ferret 

dans fes bras ? Quelle fefa la mienac 

de la recevoir de feis mains > Jn- 

juftes mortels qui fatiguez le Giel 

de Yos plaintes pour la.moin^re 

perte, pour la moindre difgrace ; 

^ttendez en filence les eflfets de fa 

bpnt^ toujours pr^te k les r.^pare£ 

ayec ufur^ ;. m^ritez fes >ienfaitt 
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j5ar votre patience ! LeCiel en effet 
;allait plus que janiais (fprouver ia 
:fienne ; il crut entendre quelque 
bruit du c6t6 ou ,^tait fa chaife , il 
y courut & demand^a ce que c'^tait 
k fon domeftique, qui lui repondit 
qu'un homme yvre , fans doute , 
^tait vemi plufieurs fois s^afleoir 
aupres d'eux, mais qu'il ^taitenfin 
parvenu iil'^icarter; Clairfons luf 
recomnianda de garder le plus pro 
fond filence , retourna fe metixe eij 
^cmbufcade pr^s de la port€. 

La nuit ^tait fort obfciii-e , il crut 
appercevoir ou plutdt entendre 
quelques perfonhes qui pailaient 4 
Squelques pas de lui avec pr^cipir 
j^tion^ cprnme il avait int(^jrj^t cje 
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ne fe pas laifler appetcevoiri,il4e 

cacha derrier^ on arbre , &i lorf- 

<]u'elles furent^Ioign^eSjilretourna 

Jifonpofte, 

Enfin , mimilt fonna;, ce fiit alors 

4qpe le coeur cpmmefifa^^luibattre 

-avec violence , chaque feuille' que 

le vent agitait, lui caufait un fr6- 

. miflement par tout le corps; II at- 

.Ttendit quelques minutes ailbz traiv- 

.^uillement , m^is au bcaitr d^un 

.<iuart-d'heure Tinqui^tude. coni- 

menja i:s*emp.arer deulu^^ :.elfe 

croiiTait k chaque jnftant ; il:<:riit 

, que rhorlpge^rayait p^qtnpiyUiiXh 

. terrogea farmpntre qui fonfta? les 

cloi^e heures &4^s trois quarts ; il . 

Jfl, fit E^jp^ter deux fois , & deux foi? 

Eij 
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^jcfle fohna lam^me chafe : it crul 
-renfin ^otendre cfons ^le jardin -k 
tferuit de quelqtfun qui marehait , 
maisc^ttefaibleefpi^racice fe difS- 
^pabientAt : droit fiir •fes'jambes^ 
dies bras croififs , Toreille eoll^ 
.con we. 4a porte, il femblait que 
^ous fes fens fufpendus fe r^unif- 
4aient.en pr^tant routes- leursfonc- 
-.tions.auXeul dont il faifait ufage; 
icn appuyantfa ti^tecontrelaporte^ 
*^1 CEUtfentir qu'elle c<kiait douce* 
•,me nt ; en eifFet , elle '^tait ouyerte; 
'4:ette d^<:ouv9rte le rafEira en M 
-fsifznt prbire que c'^tait une pri- 
'^^auiidndeJRcjfJ-"; feqilcfans doutc 
:^lle n'avait pu trouverle moment 
iarorable pour fa fuite^ cepfendanc 



\ 
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lejour'donwneh^aitk poindfe, ^ 
les matinqs fonnerenr^ il efp^ra^ 
cpcRqfe profiterait de cet inftkni? 
pour fe d^rober ; it crut <jue ce' 
xjioment favorable , qui la veille* 
Ipi avait rendu fa maitrefle y feraic* 
celui qui alhtt la remettre encre fesr^ 
bras; maisrien nepamty&lcibleifc 
qui comnten^aa fe montrer , difli-' 
pa fes efpirances avec les ombres? 
cjela nuit.-» . . . :r *J 

. II fut oblig^de fe retif erxJrairitcr 
d'etre apper9U ; mais comment r«< 
venir i la pofte ayecles m^mes^ 
jchevaux qui paraStraient frais 2 £ir 
qiid endffoitdire quails avaient piaCi: 
f& la nuit ? H rtfolut done d'eh- 
icoyer fa chaife k la^ pofte pro^ 

Eiij 
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cfmney il engageale poftillon atr 
ferret par |[es moyens ordinaires 
en telles occafions , & oidonna k 
fon domeftique de revenir k la nuit 
fermante avec la chaife au m^me- 
ejrtdroit. - , 

Pour lui, r^folu k paller la joui*«" 
liiedans les environs duCouvenr, 
il en fit.vingt fbis le tour ; il pafla 
dansTEglife tautes les heures des 
Offices y & n'y entendfc point la 
Toix' de JRo/e , il chercha iautile* 
mmt fousle b^nitier. Quel ^v^ne- 
ment fetal avait pu d^ranger des 
prnjets fifevorables, & en appa- 
yence (i faciies i ex^cuter ? 
i rTout ce que la crainte peut 
caufer d'inqui^tude , tout ce que 
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Vamout peut ^roifver d'affarmft^ 
Clairfons le refl^ntit y toKS^ Ie» 
malheurls poilibles fe pr^fenterent 
a fon imagination : ficette journ^e 
fut pour lui longuie , p^nible & 
douloxireufe ^ la fin en fut encore 
plus funefte;- 

Le foleil veniait de fe cacher; 
des nuages qui Tavaient obfcurcl 
pendant la journ^e, femblaient 
avoir hdt^fa retraite , & les^paifle^ 
t^n^bres de la nuif ddrobcrent bien^ 
t6t aux yeux les objets les plus^ 
proches. 

Clairfons qui s'^tait rendu i la^ 
petite porte verte d^s qu'il avait 
vu le foleil baiffer , crut entendre 
arriyer fa chaife; il s'avanfa de c^ 

Eiv 
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cdtd', mais k peine avait-t-fl fSit 
quelcjues pas qu'il fe fentit faifif 
avec violence; il fit quelques ef^ 
forts pour fe debarrafler , mais ih 
furent inutiie^-yfl'^Mut c6der aU 
tiombl'e ; il fefentit porter dans uhe 
Yoirure ou plufieurs hommes en- 
trerent avec lui , & if entendit que 
les smtres la fuivaient k chevalj 
fe'ieft tout ce^ qu'il put connaitre , 
fear Tobfcuritd 6tait <i grande qu'if 
ne' pouvait pas nv^me voir ceu^t 
quir^compagnaienf', toutes lei 
queilions qu'il leur fit furent ihu-^ 
tiles ; apr^s edvirbn trois qyart-^ 
^'heure de marche,.la voiture ar-- 
t^ta , & il ifut defcendu dans un lieif 
qu'k la fombre dait^ d'une lampc? 
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lEtjn^bre , 41 reconnut aif^meht t)6«t5 
uue prifon , alors' les condudeurli 
qui dtaient des Archers de la Ma-* 
r&hauflge ^k laiflerent entrfe Ie» 
mains duG^olier.' . -^^ 

Clairfims lux demanda de que! 
crime on raccufait ^& par quel or^- 
dre il fc trouvait zrt&t€ , tandft 
qu'il ^tait charg^ lui-rtieme d'eft 
faire exi^cutct un du-MiiHiflre ; cfc 
difcours en impbfar un peu aiiG^d- 
Tier, qui avait cottimenc^ par'Iifi 
i:6pondre avec afBz peu de relped^; 
51 fe mitcependant e6 deVdirtie fe 
fouiller y enlut itemamJant pardon 
de la n^Ceflit^.oii il ftait delefaiit 
i-tous les priforiniers crfmiriefs'; 
Xfm ^ criminel ! s'^iJria Gairfoni, 

Ey 
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[io6] 
ipdi^ni de cette infolence & de la- 
hardiefle aveclaquelle on ofait mer-- 
tre la main fur lui : prenez garde 
dene rien entreprendre, lui dit-il, 
dont vous puifllez vous repentir,, 
Cette menace eflraya peu le G^o- 
Jier qui VQulut continuer ; alors 
Clair fons ,ne vbyant ; que deux.: 
hommes, crut pouvoir leur ^chap- 
jper , &. en ^tendit un k fes pieds^ 
du premier coup qu'il lui porta; 
Tautre fe mit i crier de toute fa. 
force, & il enparut k Tinflant huit: 
pu dix qu'^on eut pris pour des 
.hommes d'une aut^e efpece k leur 
toille ^norme, & k Ie.ur air rcbar- 
batif; ilsfe faifirent dumalheureux. 
Cjaiifons, le tieceftt ^troit?ineD)t 
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& le conduifirent dans une diamw 
breobrcure. 

En pl-oie aux plus trifles r^fle^- 
xions, fa ferynere aurait pu faban-r 
donherciaris unefituation fi crueHe^ 
s'il n'eut 6t6 qut philofophe; mais- 
il tirait des prihcipes folides de la^ 
Religion , des fecours que n'au- 
raientpului procurer les yains rai-- 
fonnemeris de la PJiilofophie .; j'ai 
rifiMk bien des malheurs, difait- 
il, en repaflant tous les j^v^nepien^ 
de fa vie' ; Te Ciel ne pern\ettra pas^ , 
fans dout^^ que je fuf cpmbe i ccf 
liii-ci* :le premier & le plus granii> 
de tous , eft d'avoir dans un aveu- 
gle en^ortement arracfi^Ia vie 4^ 
un hbrmrieL;, fi fa~ hant6' n'a pas^: 

E..VJJ 
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[io8] ' 
pcrmis que j'en refufle fur le champs 
Ic chdtiment trop m^rit^ , fa juf- 
tice a \rouIu , fans dbute , - que les 
autres malfieurs qui Pont fuivi en 
ftflent la punition; mais de tous 
les coups dont elle nf a frapp^ , au- 
cun ne m'ait^ auflifenfibleque ce 
dfefnier ; je me £uis vu d^pouiller 
du peu de bien que Ja fortune m'a* 
raitlaiir^j par des Moines avides; 
}'ai eu recours 4 la Xuftice , & j*ai 
€t6 le jouet de la chicaae ; j'ai ef- 
fixy6 les travaux ' de la guerr:e ; la 
birbarie d'un ennemi vainqueur.& 
ftroce ; j'ai relTenti les vives dou- 
leurs de mes bleffures , & de celles 
de mon ami ; f ai^fupport^ I'hor- 
fcur de la mifere & de la cap- 
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tivit^ ; j'ai pleure pendant xxte 
an une makrefle adorde ; lef 
Ci&I femBle' fairfe liti miracle ert 
ma faveiir, il mefla montiJe pouf . 
me la ravir. , . . Si prts du bon- 
heur. • . . . de r^unir lesr perfonne* 
qui me font Ics plus cheres an 

mondc; O divine Provi-^ 

dcnce! J'ignere k quelles^preuves 
Toiis me rdfervez ! "Mais apres celfe 
que vous niefaitesifouiFrir,jedour6- 
ijuit en refte k votre colerfe. 

j^ai ^^ allfez Keureux pour faire 
triompher rinnocfence de mon amf , 
mais qui poufra fafre cbnnakre ISi 

mienne ? Je vais ^tr6 la viSime 

^quoi ; . : . ; rien ne fe' prtfenre k 
jnoQ efprii agite toure efp^- 
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ranee fe refufe a mon coear abar^ 

tu. . . . Je me vois accuf^ &:^ 

trait6 en crimind; 6 Bont6 c6^ 
tefte ! puifque vous avez daignd 
me pardonner mes fautes , vous ne 
gunirez point mon innocence. 

Ces trifles reflexions furent fui- 
yies d'une abondance de larmes , 
Je Ciel qui condamne le defefpoir 
ne defend pas la fenfibilit^ ; c^eft 
au contraire une marque defabon^- 
t6 , lorfqull nous la laiiSe , poin? 
ftntir les ^reuves au^quelles il 
veut nous foumettre pour nous 
greparer au bonheur. 

Clairfans refta trois jours dans^ 
cet dtat accablanr> il avait.dieu* 
jeufeinent fur lui ua yolutne^ de^ 
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Pope; fl aimaiit beaucoup cet AiP- 
teur, & c'erait dans ce Philofophe:: 
-confolantyqull avait puif^ fon ex- 
treme patience & fa foumiflion k 
la Providence , perfuadd que fes 
teHbrts fecrets tendent toujours ki 
la meilleure fin. 

LeG^oKer qui avait trouvi.dans'^ 
Its papiers de Clairfons , h kttroc 
obligeante quele Miniftre lui avait: 
dcrit en lui envoy ant Tbrdre qui 
rendait la liberty k fon ami, Tavait 
fur le champ fait caiaduire dans la 
chambre la plus commode, & lui 
avait marqu^ toute forte.de confi- 
' deration ; mais il n'ivait pu lui ap- 
prendre la caufe de fa d^tentioja^i 
' ^.'il ignorait lui-meme,. 
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te foir du troifieme jour , Claif-' 
fons 6tait ap.puy6 fur fa fen^tre en 
cherchant k dtftrake fes cruelles 
inquietudes par la vue d'une can>- 
pagne charmante qu'il decouvrak 
au loin; il crut s'appercevoir que 
la grille qui la fermait n'^tait pas 
Iblide , il T^branla d'abord douce* 
ment ,il fentit qu'elle c^dait , il h 
iS^coua avec force-, & bientot elk 
He tint plus k rien , mais il remit i- 
ii nuit k achever le fucc&s de ia 
d^couVerte* 

t>bs que le filence qiji r^gnak 
dans la prifon lui eut annonc^ que 
tbut le mbnde ^tait livr^ au fom- 
ifieil , il acheva de jetter la grille etf 
dehors ^.il en vint ii bout > mais 
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iHe entraina avec elle unefi gi^ande 
quantity de platras, qu*elle fit uri 
bruit horrible en toitibant. 
■ Cldirfons criitque tous les Guri 
tHetiers iytilUs aflatient acconrir k 
fa chaitibre potir' fe lifer de noii- 
vfcau , & le trainer datts un cachof ; 
il refolut de fe defendfe jufqu'a k 
derniere extr^mit^, & s^^tant faif? 
d*bfi chenet, iI les atrendrt de pierf 
fetme; mafe perfanne tfayant fe-' 
mu6, il coupa fes dr^ps 6c fes ri- 
deaux en larges lanieres, & les at- 
tacfta l^tme au bout de Tautre :' 
cbmme a ^dair pr^t i defcendre, 
une reflexion Tarrfta & faillit lui' 
faire perdre le fruit de fes peinesr 
Moi, dit-il, fuircomme uncriml- 
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nd qui d^robefat^e au fupplicfi; 
qu'il a m^rit^ ! .-•... Cependant la 
providence m'aurait-elie offert uft 
moyen dont je ne devrais pas pro 
fiter , puifqu*elle' a favorifd moti 
entreprife malgr^ tant de difficult 
t6s , je ne dois pas n6fifler k fa vo^ 
lont^ : foit la cfainte , foit Tamour 
de la liberty fi naturel aux hom- 
mc5> Clairfons fe rendir k cetre 
derniere penfi^e, & fortit heureu- 
fement de la prifon : la joie de fe 
d^livrer d*un malheur inftant ^ 
&it en ce moment oublier tous 
les autres; ilfe trouva dans I'^tat 
d'un homme. qm , furcharg^ d*un 
poids qui Taccable^fe le fent en- 
fever de defliis les ^paules; il fe: 
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["Si 
«iit i courir fur le champ aiveo 
toute h vitefle d'un cerf qui eft 
f arvenu kfe d^arraflerd'un pi^gej 
oh il s'&ait pris rraais apres avoir 
CQuru une demie heure fans pref* 
que reprendrc haleijue , il s^arr^tat 
tout-a-coup pour fonger qu'il n& 
iavait Qu le Goadoifait le chemia 
qu*il avatt pris ; fl n^ avait point: 
de lune, le Giel couvert de nuages 
lie lui laiflait point appercevoir 
d'^toiles qui puffent le guider; ce- 
pendant it fe reflbuvint k peu pr^s . 
du coucher du foleil , & continue 
fa. route : le voil^ done encore une 
fois errant la nuit & fugitif , fans: 
fevoir ou aller. II rencontra heu- 
feufement k la pointe du jour>. 
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^etqifes Pay fans qui portaieiit ^d* 
denr^es vraifehiblaSlefnent diffif 
Pendroit d'ofi fl s'2tait.^chapp6y 
& leur aydnt demand^ le chemitf 
de Paris, ils Id r^pondifent qu'il 
ii*avairqtf kftrivre-celai qo^il tenatt; 
H s'en ^carta cependannin peu afin 
dc mapchep plu^en furet^ : ayanf 
trouvd une petite riviere ^ il fuD 
oblige de le rcprendf e ; quelques 
autres Payfans le voy«iht extreme-- 
ment £itigu6 ^ lui dircn't qu'il auraiD 
bien du profiter d'une chaife qu'ib 
yenaieDtdc relicontrer, fequipa- 
raiflait s'en recourtier k- vuide ; 
aiiffi-t!^ il doubta le^ pas pour k 
rattraper au premier village- pen^J^ 
dant qu'elle changerait de che^ 
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.vauxfaprfes avoir ^couru une -A^r 
xxni-heure ,. il arriva k la pofte oJbI 
il trpu^a la chaife dont Its bonnes 
gens lui avaieat parl^ ; il la vit dp 
Join devant la pprte, & prut: la re- 
jconnai tee , pour la fienne , e^f tait 
.elle en efFet , quelle rencontre heijh 
,reufe ! fon domeftigue ayant paJjS. 
. crois jours ^ le chercher dans toi}s 
les environs du Couvent ,,&'n'ayaijc 
.|)u en^pprendrpiles npuyeUes;, ne 
Jk troiivant pas^flez d'argentpo^ir 
^aller le joindre.i Lyon oil 11 favajit 
l^qu'il 4evait fe rm4i*e ,:av^it pris|e 
^. parti 4e retpuri^er ^ Paris , aiin d?y 
,3pprendre de (es jtiouvelles ^c]igz 
^ Madatue de Fonhonne. 

.: ,<?4c/^.appr99vaijn^KiWfi^ 
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[ii8 3 
ment fi fage , & qui lui ^tait fi fa- 
Torable ; fans rendre compte k fon 
•domeftiqne de ce qui lui ^tait ar- 
i-iv6 , il monta dans fa chaife & fe 
fit conduire k Paris , oii il itM 
>oblig^ de retourner demander um 
autre ordre pour la liberty du pau- 
vre laForet^ puifque le premier 
^tait reft^ entre les mains duG^o- 

-iier de 

Pendatit qu^il retburnait k Paris; 

11 renvoya fon domeftique a PAb- 

baye de Cldirmouner s^y informer 

'^ dins les environs de tout ce qtf il 

pourrait aj>J>reridre fur le compte 

' .6eRofe , il falhit ^ar cohKquefet 

rihftruire ijtfelle itait vivarite ; 

..commentH Tayait fetrouvfe, tc 
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tjue C'^tait elle qU*U devait enlever 
la'nuit qu'ils avaient paflee fous les 
arbres pres dq Couvent; ce fecret 
:^tait important, mais il ne courait 
aucun rifque de le confier k un gar- 
^on qu'il connaiflait pour ^tre rem- 
pli d'intelligence & de fiddit^. 

II continua done fa route pour 
Paris, apreslui avoir dpnn^toutes 
les inftrudions ni^ceflaires , & lui - 
avoir ordonn^ de venir le f ejpindre 
dans quatre jours au plus tardchez 
Madame d^ Fohbonne. 

A la premiere pofte , Clairfons 
fe fentit une foif d(6vorante, & de- 
inanda une carafFe d'eiu fralche 
qu'il avalla d^unfeul trait ; il ne 
Veut pas plutdt bue qu'il fentit un 
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|)pint de c6t6 qw.augmenta deft- 
jon gu'i la pofte fiuyante il pQi> 
Yfiit k peine, refpirer/. il deroapda 
sUl n'y avait pas up CJiirurgien, 
^n lui fit venir celui du Village,, & 
il fe fit faigner fijr le champ ; cette 
jfaignfe faite i proppslui fauva U 
vie : fe fentant un peu foulag^ il 
^emonra d^ns fa cjiaife, la ppfe 
prpchaine ^lait double ,il eutheau' 
coup de peine k I'attdndre , une fi^* 
yre viplente le prit en arrivant , fl 
fiit obfig^ de fe n^ettre,au.lit* 
d'envpyer chercher le Chirurgien j 
celui-ci f(? treuva heureflfem?ntu» 
peu plus hab,ile , ayant fervi long" 
tenjs dans fesHdpitaux de I'ann^, 
% lui dit que fa tnaladie ^tait unc 

pleur^P 
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pleurSfie, qni au moyen de la fd- 
gn^e abondante qu'il s'^tait faic 
faire, ri'^tait pas encore form&, 
il lui en fit deux autres conf&u- 
tives, lui appliqua fur le cdt^ un 
topique de verveine & de cigue 
mSIee de farine tfavoine , & lui fit 
boire uhc potion pr^par^e. 

Clairfons s'endormit profond^- 
ment pendant fix heures , apres 
aroir pns ce breuvage, & eut une 
tranipkation tres-abondante pen- 
dant ce fommeil ; en s'^veillant il 
ne fe fentit plus d'autre liial qu*une* 
grandefaiblefle. 

Le Chirurgien qui n-avait pas 
quitti le chevet de fbn lit , lui 6ta 
Je topique qu'il lui avait applique 
FartU U. F 
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iitf le c6t6 ; au lieu dfe le trouvQc. 
.defKch^ cbmme cela arrive ordi- 
^naireinept , il itzit imbibe d'une 
fueur infede , dont on ne pouvak 
fupporterrpdeur, & les pores de 
la peau dtaient reniplis de fang^ 
.comme ils le font apr^s y avoir 
appliqu^ les l^res & Tavpir fqcfe 
;long-tems. 

Clairfotis vouUit abfolument ff 
;lever & partir , mais leChirurgiea 
Faflura qu'il ne pouvait quitter le 
4it avant trois jours, & la chambrc 
avant cinq , s'il ne voulait courir le 
rifque de s'evanouir a cfeaque inf- 
tant , que la crife qu'il venaitd^er- 
fuyer ^tait un de ces efforts de la 
pature qu'elle ne fe procure qu'en 
s'ajQaibliflant beaucoup. 
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I"3J 
31 fallut done prendre patience; 
^6c avoir recours au Philofopke; 
nPope pendant ces cinq jours. 

Clairfons youlut en partant fairc - 
pr^fent de quelques louisau Chi- 
Turgi^n , pour le r^compenfer de 
fes bons foins, mais celui-ci ies 
refufa abfolument, & pria Clair-^ 
fans de lui accorder feulement/a. 
.protedion aupr^s du Procureur 
G^n^ral ou du Miniftre , pour un. 
fieri frere auqucl il venait d'arriver 
uti malheur; Clairfons lui r^pon- 
4it qu'il connaijflait particuli^re- 
ment le dernier , & qu'il lui expli- 
^uat de quelle cfpece ^tait le mat- 
Jbieur de fon frere. 

Mon frere, r^pondit le Ghirur-i 
Fij 
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gieh , aprfes avoir paflH fa jeunefle 
ak fexvice, a ^t^ r^formi fans pou- 
voir obtenir les invalides ; fe 
vloyant fans pain , & ne ffachant 
auGun mirier pourjen gagner , perr 
f^cutifparla n:>ifere, il s'eft vucon? 
traint d^pouftr la veuve du Con? 
cierge de 4a prifon de-N ...... per 

rite Ville qui eft i douze lieues d'ici: 
il y a quelques jours qu'il eut le 
malheur de laifler &happer un pri^ 
fonnier d'importancc, comme c'<f- 
tait lafeconde foisque cet accident 
loi arrivait , Jes Magiftrats qui le 
ftnip^onnaient, fans doute , d'etre 
d*intelHgence dans ces i^vafions , 
Pont condamn^ a demeurer lui- 
inSme un an en prifon , & a perdrg 
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. errfuite fa place ; j'en i-e9ui5 bi«f^ 
PaffligeantenonYelle; elle ne W-^ 
tait pas moins pouf Clairfons , czt 
.apres avoir interrogdle Chirurgien 
fur quelques circonflances , il ne 
lui fut pas poflible de douter que* 
ce fut de luidont il 6taic queftion; 
cette d^couverte qui aUgmentair 
fon inquietude , Tengagea k pr^ci-^ 
piter fan depart ; il promit au Chi^ 
rurgien fes fervices pour fonfrerf, 
& TafTura qu'avant qu'il fut qQatse 
JQurs il aurait de fes nouvellesj; 
mais k condition qu'il recevrait |e 
pr^fent qu'il lui avait ofFert, & 
qu'il doubla fans que cet honn^te 
homme s'en apperfut. 
Jamais route ne parut (i longufl 
Fiij 
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«^ les donze lieues qui reftaient 
• k CLdrfons, la cruelle incertitude, 
du fort de J2oA I'affligeante image. 
; de fon ami. dans les fers , I'ihno- 
,ccnce dupauvieQ?oIier,.viaime 
tde fa fuite ; que de .juffes fujets 
;d'lmpatienGe1 maisqiie ce. moment; 
. va int fuivi d'uB autre biendifidr< 
■ttm, 

On imagine bien que Clairfons 

eourut en arrivant chfiz Madame 

^eFonJbonne; il trouve dans fon 

iinti-chambre fon domeftique, 

^qu'il avait envoyd i i'Abbaye de 

■ Clairmouder. Eh bien ! La Font, . 

^quelle nouvelle?— Monfieur^don- 

nez-vous k peine d'entrer , Ma- 

^me s'eft r^fefve de vous les ag- 
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*|>rendre ; a cette r^ponfe il pr^- 
<^de celui qui va ^a^lnonceJ^, il 
entre avec precipitation. GDieu! 
Quels objetsfrappentfa vue;-Rq/r 
& la Foret dans les bras de Ma-* 
dame de Fonbonne qui le falue d'ui^*^ 
cri de joie; Dieu^ s*(fcrie-t4I,,tou*'" 
jburs des miracles !....... .il fe 

prdcipite fur eux , fe mfele i ce 
groupe entrelac^ d'un^ fafon fi 
tbuchante,les careflcs rfedeubfcnt,. 
les baifers fe r^p^tent, comma par 
A:ho; lesdoux noms de frere, de 
fceur & d'amie fe font entendre- 
accompagn& de foiipirs, les lar- 
nies de joie fe confondent fur les 
foues col6es Tune contre Fautl-e ;: 
ion eut dit qu'une feule amc ani-* 

Fir 
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t"8] 
mait CCS quatre perfonnes^depui^ ' 
long-tems les expreflions man- 
quaient aux fentimens , ^ la fin les 
forces manquerent aijbc tranfpcwtSy 
il fallut s'afleoir. 

. Ab! Madame, &tClairfons; 
d'un ton de voix p^n^tr^ de fon 
bonheur , apres tanc de bont^ , 
qull m'eft doux de tenir de vos 
mains les deux perfonnes qui me - 
font les plus cheres; c'eft ^nfiqu'il 
vous 6tait r6ferv6 de couronnej 
toutes les obligations que je vous 
ai, mais permettez-raoi d'appren- 
dre par quel nouveau miracle nous 
fommes enfin r^unis. 

Ce que vous appellezun miracle; 
wprit Madame de fb/i&aa/2^ ^ ell 
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fkns ddiite un eifet de la bont^ cif 
Ciel ; mais if ne s'eft fervi que de 
ttioyens fort fimples* 

La Font que voiis avez renvoy^ 
dans les environs de TAbbaye de 
Clairmoutier , pour apprendre de$ 
nouvelles de Mademoifelle. Ah ! 
Madame, interrompit-Rq/e, avec 
un ton de reproche qui peignait le 
fentiment , vous m'avez promis de 
m'hpnorer de yotfe amiti^, & le 
nom que vous vehez de medonner 
n'en eft pas le langage; vous yoyeaf 
que ceux qui m'aiment m'appellent 
Rofe , ne m'en donnez; pas d^autre 
fi vous ne voulez pas m'affliger^ 

Eh bien ! reprit Madame de 
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Ponlonne , la Font que vous avfer 
done envoyd pour apprendre des 
nouvelles de Rofe .. . , A ce mot , 
Rofe rinterrompit encore en lui 
doniiant un baifer par reconnaif- 
fance ren v€rit6 , dit Madame de 
Fonhonne /de quelque fa9on que 
Ton s^exprime ,.il ne fera pas pof- 
fible de pouvoir parler ; tenez fille 
charmante , continua-t-elle ^ en lui 
tdonnant k fon tour une douzaine 
de baifers rtin £ut Tautre , nous 
laiflerez-votis apprendre k ce pau- 

VxtClairfons ; ce n'^tait pas le 

moyen de faire finir Rofe qui pre- 
nait trop de plaifir i cettedifpute: 
puifqu'on ne ffaurait avoir le der- 
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nf er avec vous , je vousordonne, 
cHt Madame dtFonhonne kRofe, 
tn lui donnant encore iih baifer , 
^ rendre celui-ci kClairfons, pour 
le d^dommager de Timpattence 
que vous lur caufezf Clmrfon^ 
cduras auffi-t6t pour le recevoir 
&• le rendit k celle k qui il 
avait robligation; laForetqai ne 
vbulait pas reifter fpeftateur inu- 
^e, virit auffi fe joihdre k eux ; 
©n recomraen9a alors de phis belle, 
& Ton ne fait pas quand cettefc^ne 
de fentiment aurait fini , fi on ne 
fut venu averfir qu^on avait fervi. 
On imagine bien que le" diner 
fttt court par rempreflement que*^ 

Fvj. 
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chacun avait de fe joindre. En fe 
levant de la table y Madame de 
Fonbonne fit dire qu'elle n'y ^rait 
pour perfonne,& les amis rentre- 
rent dans fon cabinet, elle fit afleoir 
Clairfons^ k c6td d'elle y plafa la 
Foret de Tautre c6td, de fajon quer 
Jtofe fe trouva vis-kryis d'elle, & 
hors d^^tat de Ilnterrompre , & 
elle reprit fon difcours. 

ha Font , pour tttt plus k poiv 
tde dc I'Abbaye de Clairmoutier ; 
tfdtait \og€^ Croifiere dans la mai?- 
fon de pofte o\x vous aviez pafliE le 
jour y en attendant la nuit deftinfe 
i vous emparer de votre chere 
Rofe ; il avait appris qu'une Relir* 
gieufeavait hi enley fe cttte m^me 
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nuit, & que le ravifleur avait 6t6 
arr^t^ le lendemain j mais quel poa- 
vait ^tre ce ravifleur > Cette Reli- 
gieufe 6tait-elle Rofe ? Avait-elle 
^t^ reconduite au Couvent ? Conv 
ment cet enlevement avait-il pu 
fe faire , puifque vous aviez pallH 
toute cette nuit k la porte ?•.... 
C'eft ce qu'ir ne pouvait com- 
prendre; mais ce qui r&onna bien 
davantage , ce fut la feconde jour- 
n6c de fon f3f jour k Croijiere ^ d'y 
voir arriver la Forit , courant k 
franc ^trier; vous ne fui aviez pas 
dit, lansdoute, qu'arr^t^ par tant 
de circonftancesyvous aviez craint 
de ne pouvoir aller le d^livrer de 
fi-t6t vous-m^me ,& que vous aviez 



Digitized by CjOOQIC ^ -^ 



cfitdy6 au Commandantrordrt de ' 
lemettrc en liberte/ 

Jelelui avais d'aurant moinsdit 
efl effet, ripondit Clairfons aveo- 
dtonr^ement, que ce que vDiisfup- • 
ppfez n'eft point arriv^ , & que cet ■ 
ordre eft reft^ entre les mains du ' 

Concierge dela prifon de N ....- 

Alors if conta eomment il avait- 
6t6 2Lrt^t6 {qUs les murs du Cou^ 
vent, conduit en:prilbn a N;. . . • 
le moyen dofit il s'^tait fervipour 
en fortir , la rencontre heureufe de • 
fachlife lorfqu'il fuyait k pied, la 
pieurede dont il avait 6t6 attaqu6 ' 
en chemin , la fafon dont il en 
avait 6t6 gueri , le difcours de forr 
Chirurgien ^ & la promefle qu'il 
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liii avait faite de travailler ^ decern- 
vrir rinnocence de fon frere, & 
renvie qu'il avait de le d^domma- 
ger de ce qu'il foufFrait par rapport . 
a lui. 

Cette multitude d'^v^nemens 
dont la combinaifon ne ppuvait 
pas encore fe d^velopper k leurs ^ 
efprits, leur caufa beaucoup da, 
fiirprife : attendez un peu , dit Mz- 
AsimtdtFonbonne , jecrois entre- 
voir quelque chofe; le Concierge, 
dites-vous ^ a pris rdfdreduMi- 
niflire, il aura craint d*etre cou- 
pableenlegardant entrefes mains, 
& il Taura envoyd par la pofte k 
celui a qui il ^tait adrelK , quil'aura 
'iiiis k execution fur le champ : cet 
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arrangement parut vraifemblaMe;; 
& en efFet il ^tait vrai. 

II ne reftait plus qu'k d^voikr les 
autres circonftances de I'enleve- 
ment & de la rencontre de Rofc 
avec fon frere , & void con?mie 
elle le fit en s adreflant a Clairfons^ 

Deux jours avant celui ou j'eus 
le bonheur de vous retrouver h, 
KAbbaye de Clairmoutier , Ma- 
dMie la Comtefle de-Lqfan y ^taitr 
arriv^e pour y paffer quelques 
jours.. . . , . . La Comtefle de Zo- 
pin, interrompit ta Foret , celle 

dont le mari a command^ k ^ 

& enfuite k Aflur^ment ,. re-^ 

prit ixnpatiemment Clairfons , la 
foeur de Montfort, ne la co.inoifl£25^ 
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Vous pas > Non, eertainemeftt , r^ 

pondit la Foret, je ne la connaif^ 

fais pas fous ce nom ; je n'ai pa(K^ 

comme vousfjaveZyquehuitjours 

au Chateau de Montfort ^ & il n'eft 

pas arriv^ d'en parler une fois perv* 

dant que j'y ^tais. .... Mais je la 

connais break pr^fent:cela ^ai¥t, 

reprit JfJo/e, qui voulait continueff 

(on hiftoire , dites-nous done conv' 

ment vous la connaiflez, fi cela eft 

int^reflanty & enfuite je. r. . ^ . S{ 

cela eft int^ref&nt C'eft ; 

dic-il^ k Clairfons, la Dame qui 

^tait chez M* le Mar^chal de 

Lowefldhal , & qui me voulait tant 

de bien , je Tai retxouvde k Ver- 

failles pendant mon demier voyar. 
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^j rhais, mafoeur , achevez v6tr^ 
biftoire <j je vous conterai la miennc 
dpr^s. 

LB.Comte{&dtLofan, Gontinua- 
Hofe , dtant venue pour voir fa 
belle-foeur, Abbefle de Clairmou- 
tier, ou plut6r pour med^tertniner' 
kfalrt mes voeux , qu'elle me pref- 
fait deproironcer'depuis lofJg-tenis, 
die vous vit fortir du Couvent & 
Vous reconnut ; .un moment aprfes- 
Madame T Abbefle m*envoyachcr- 
0her fous un pr^rexte frivole , & 
Cie fit milk queilions qui ne me 
laiflerent pas dourer que nous 
avions 6t^ d^couverts. Madame de 
Lofan ne me quitta plus , je trou- 
l^ai cependant k moment de vous 
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•fcfire le billet que je vous araii:^ 
jpramis de mettre fous le Wnitief v 
mais ^ peine avals- je eu le terns da 
Ty cacher , que je la vis venir k^ 
moi; j'allai au-devant d'elte fans> 
afFeaation > & je tSchai de r^loi-- 
gner, ^n que vous eufliez celut' 
de le prendre; je n*6us pas de peine ; 
i r^uflir , elle me quitta pour en- 
trer dans fa diambre , & j'allai: 
m'enfermer dans la micnne, pour 
fiSver aux moyens dont je nie fer^- 
virais pour m'ichapper fans ^tre 
apperf ue : une inquietude me pj-it 
fur le billet,. je craignais qu'elle. 
" ne me Teut vu cacher , & je tetour- 
nai pour m'aflurer & on ne Tavait : 
point enlef£; je le retrouvai bien^ 
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dans fa m^me place , riiais je cf &# 
fn'lppercevoir qu'il avait 6t6 d^- 
p]i6j je fus teritfe de le repreridre, 
maisrimpoflibilit6 de vous le faife 
tenir autremeni , me d^ermina k 
le laiflcr; jc ne vous dirai point dc 
combien de craintes je fus agit^e 
pendant toute la journde , je crajs 
que malgr^ mes foins k lescacher, 
elles n'^chapp&rent ni k Madanie 
yAbbeffe , ni k Madame d^Lofan : 
fenfin la nuit ^taiit venue y je fis un . 
Jtr^s-petit paquet de ce qui m'^tait 
le plus n^ceffaire ; Theure heureufe 
& fatale ayant fonnd , je m*ache- 
iTunai vers le jardin : aprSs avoir , 
traverf^heureufement tous les cor- 
ridors, je pafTai devant les fendtres 
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4de Madame rAbbelTe , & devMit 
cdles de Madame dc Lofan, oil je 
nc vis point de lumiere, ce qui 
m'encouragea beaucoup. 

J'avais obferv6 long-tems aupa^ 
ravant , 4ans imaginer alors que 
oette remarque me ferait utile un 
jour , que le jardinier tfemportait 
pas da clef de la porte que je vous 
avals indiqu^e , mais qu'il la cachait 
jfousla caiffe d'un laurierrrofe. Je ¥y 
tcouvaien effet, & j'ouvris la porte 
le plus doucement qu'il me fiitpof- 
fible; mais jft n'eus pas fait quatre 
pas en dehors , que j^entendis faire 
ft , ft ; & fur le champ, je mefentis 
ftiifie p^r'deuxhommes qui me pri^ 
fioxt 9hacun par-deflbus lebrai^ & 
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>mefirent marcher tr^s-vlte; quei- 

<jue je ftifle pr^venue, & que je ne 

•doutafTepas que ce nefuflentdeuz 

4Je vosgens, je ne pus rri'emp^cher 

.^'^prouver un certain mouvement 

xde frayeur., caufd, fans doute , par 

.k filence &c Tobfcurit^ de la nuit^ 

:& peut-6tre par k mouvement 

.brufque avec lequel j'ayais^t^ fai- 

fie, j'imaginaisque vousitiez refli 

avec votre chaife, & j'allais leur 

^emander fi elle ^tait bien loin,' 

lorfque j'entendis marcher quel- 

^lu'un pr^s de nous; la crainte dc 

me faire connaitre me fit garder Ic 

filence, & mes condudeurs con- 

4inuerent k me faire avancer k 

grants pas ; apr^s avoir ainfi cou- 
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rTO , plutSr que march^, pencjatit 
vunedemi-heure, j'^tai&fi eflbufB^:, 
qu'il ne me fut.pas poffible d'aller 
^plus loin : je leur demandai poijr^ 
quoi vous ne vous ^tiez pas appro^ 
.ch6 davantage, & je melaiflai tom^ 
;ber par terre accablfe de fatigue;^ 
.voyant que je refufais de les fuivre. 
Us raejaiflerent fans me r^popdre.; 
je penfai qu'ils ^taient all& vous 
,-chercher , & j'attendis aflez pa^ 
itiemment un quart.^ d'heure ; 4ie 
^ous voyant point venir , je me 
•levai toute tremblante & je fuivis 
-le chemin que je leur aviis vu pren-^ 
^dre , pe conceyant pas que vous 
n'ayez pu venir vQUS-m^me, & 
,^ue VOUS yous foyez fi4 h de xtlfi 
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gens, du foin d'uiie perfonne qui 
deyait vous 6tre chere ; je com- 
menfais k m'affliger , lorfque j'en- 
tendis plufieurs homnies yenir k 
moi; mais quelle fuc ma itirprife 
& mon d^fefpoir, quand Tun d'eux 
ayant ouvert une lanterne fourde, 
je le reconnus pour rhomme d'af- 
faire de VAbhtOh, qui demeurait k 
une petite lieue du Couvent, dans 
une maifon qui en depend. £h ! bon 
Dieu, ma chere foeur, me dit-il^ 
en feignant une grande furprife / 
par quel hazard vous trouvai-je 
dans ces bois a t'heure qu'il efl } 
Saifie de crainte & de d^fefpoir', 
je reftai long-tems fans r^pondre; 
^ais reconnatflant avec lui k$ 

'deux 
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1^40 
^dtettt! hommes qui m'avaient em^ 
menfe , je me eras obligee de dif- 
fimuler, & j'eus recours au men- 
fonge pour la premiere fois de ma 
vie : je lui dis que j'avars trouv5 
une porte du jardin ourerte , que 
Penvie de me promener fous les 
peupUers m'avait prife, mais que 
j!avais ^t^ bien punie de mon im- 
prudence, puifqu'k peine j'avais 
^t6hors du jardin , que je m'^tais 
•fcnris faifie par plufieurs hommesr 
qui m'araient entrain& malgr^ 
moi, quails m'avaient conduite en 
cc lieu, & qu'ib venaient de pren-^ 
dre la fiiite lorfqu^ik Fayaient en- 
jsehdu venir. 
jl faut remercier Dieu de c*^ 

Digitized by CjOOQIC 



qi|*ir tfeft pas arriv6 plus gi-and/ 
mal , ^le r^pondit rjEcononie , ea 
feigoantdemecroiire; ipais il ny 
a ,^u'un pas d'ici i ina maifon,^ 
vejRez yous y repofer un ipsomejit ; 
je le priai dip n^ conduire plutdt 
^u Couy^At ; rnais il me fit corar 
pr^^dre y ^ue fatigu^e comme fe 
ratals, cela n^e feraicpaspoflSbl^ 
ayant que le jotff pg^rut, & qa'rl; 
ferait indecent que \q fufie rencdn^ 
tr^e par quelqtfun ,^ia'il kait aupa-*^ 
tayantlui-m^pie , & qu'ilft char^ 
geait-d*?M:j:aug€r tour cieb. 

I#!6««^oie fortit en effpt k to 
poixite du jouf:,$c ne revint qn'k mi* 
di; je fus pendant qe tetns en proies 
4iqc d4rolant$s coATol^aaos de if 
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Temme , II m*app6rta enfm' ufic- 
!ettredeMad*deio/Zj/t>quime niar*. 
quait que mon imjprudence avait 
mis tout le monde en a1Iarmes,que 
perfonne ne voulait^f croire , & 
^ue lachafitid monacale iif accufait 
chr^tiennement d'avoir pris lafuite 
avec unjeune homme qu'on avat^ 
vu roder touce -la journ^e autbur 
^u Couyent^.que je ne devaisplusr 
fongpr ii y rentirer , mais que jc ' 
pouvai&^trei^ns ixiqui^tude^qu'elle^ 
partait dans cinq ou fix jours ^ 
xn?«nitienerait avec elte : elle ajoih^ 
tait, par- apoftille, que fc Jrodeur^ 
avait cfifpariL 

7e ne doutal pas un tnoment 
4gu*eHe ne vouseutapper9u,qtfelIc* 

Gij 
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TuteAt Iu~mon billet , & qU^eU^ n'euf' 
profit^ dp ce qu'idle y avait apprU 
pourfai^fervir Gotte j?endcz-vou? 
k^ ^eflfejuas , me faire enlever elle^ : 
nji^me^ ^n^uire cktz TEconome 
J^fgu'^uii^fnoiBentpliis favorable 
k fes deffeinjs; (Jans cct avantage 
(ijj'eUe tirait de mon illufion^ elle 
rifquait cependartt beaucoupen. 
vpus pr6veji§nt> . ,^ . .^^Oui ydns^* 
doute , .ejl^ rifqu^gat beaiicoup ^ ri- 
jxondit Clairfbfif, c:ar c'^tatt-mDi- 
in^me .que yo^5 enyendltes mar?- 
djer fi pres (ie yojis, & qui mc 
c^c^ai derrier? un arbre , par I* 
mSme crainte que ceUe qui.vous , 
ef^p^cha de parler; iLsfagit 4 pr^ 
^nt <^^9avoir comment vpus:^w;^^ 
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%rtk d6 U mdfon de r^conpmifc 

' Ceft ce que jp vais voas ap-' 

prendre, r^pbirfit/tf JFore/ : Votrtf 

domeftiqcfe m'ayant recoiinu i k 

pofte de la Cfoifiefe, m'expliqua 

te fo jet qui Ty rerenait ; je ne vous 

peindrai point Ja joie done i\ fut 

t^moift , Idrfqu'il fn'apprit que mi 

chere feur ^tait vivante ; je f ^- 

fblus, i quelqrie prix:quece put 

itre, de d^c^crnvfir la fetraite, je 

cms inutile d'aller auCouvent,d'6ii 

je ne pouvais rirer aiicun ^claircil^ 

fement ; maisje r^folus pendant les 

% jours qui reftaienti laFoht.Sttk 

parcourir tous les environs cha:- 

cunde notre c6t€\ iX fut plushetf- 

^eux que moi, & d^couvrit ma fqeut 

^^ • •• 
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^s fe mfitne foit dans la rmaflbir 
de PEconome^il revint£ir lechamp 
iri'en avertir, Je ne donnai pas la 
torture k nioir efprit pour imaginer 
un moyen de Pen tirer ; fe detmai^- 
dai i la Font s*il ^tait homme de 
coBur , fa r^ponfe m^afliira de fon- 
SEele; aufli^tAt que la nuit fut ve- 
nue, je fis feller quatte chevaux ,. 
nous en motttdmes cfiapun un^ & 
le guide mena Isl quatrieme a la 
longe; nous primes la route ordi- 
fiaire , mais k deux cens pas je pro- 
pofai au poflillonde choiiir de troi$ 
balles qui ^talent dans mon pifto,- 
let , ou de trois louis que je lui of- 
fris pour nous fuiyre ; c'l^tait celui 
dont yous Yous ^tiez d^ja feryi j. 
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i^e la Pone avait ett' attention <fc 
prendre ; il me r^pondit cjtie la 
4nenaceitait inutile ^^^ que ce gaiv 
j^n f9ayait bien qu^ if ^ait pas 
Jiomme i fe faiit tiitf roreille poitf 
ibbliger d*honn£te$ gem^, kia bdtihfe 
jleure ,> liii dis-je,;& riouS niarchid^ 
mes k la Hiaifon de I'Ec^ome,' 

7e laiflailes dhevaux \ oinqUantb' 
j^asavec le-gWideyjepris/fl^JFone^ 
avec moi^ enr. <a& d& rdfiftance , ' & 
nous ent]r£ntesr pdiment chez le 
Bon homme » le pijflolet k la main :- 
ma foeur qui accourut i fes.cris , 
reconnut d'abord votre dbmefti*- 
que , & raifura fon h6te qui now 
avait pris pour des voleur^ ; nous 
Jul promJmes qu'il ne lui ferait 

Giv 
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jpoint fait de mal. Pendant que ]ft 
parlai , ma four me r^ardait ar- 
,te0tiveraent fans pouvoir me re% 
connalfre; elledemandaa.tei?'o/2* 
fi i'^tais un de vos, amiS;. & oii vous 
j^tiez t oui, ma chdre iic[/e , lui r6- 
.pandis-je , je. fjris de {qs amis & des 
vdtpes a»ffi rquoi , vous ne recott- 
saiflespasToinon : Ah I mon frere^ 
5'^»ia-t-dle ^ en fe jettiint dans 
:Baes bras , mon ccrarvows reconr- 
naiflait, mais mon efprit nepou- 
.?ait accorder avec le nom deTo&» 
noTiy les marques de diflindion 
4ont je vous yois d^€or^ ; c'eft ce 
rque je vous apprendrai en ehemiir, 
lui r^pondis-je , mais le tems nous 
preffe , ii faut partir : crainte d*^ 
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tre fmvfs par quelqulmportuit J 
nous eiimes fom d'enfermer le bott 
Econome & (a fenune dans leujr 
cave : je qonduifis Rofe a Tcndroit 
oil ^t^ient nos chevaux,. je tirai de 
xnon paite-manteau de quoi Tha- 
filler ea homme ^ il ne lui xnatl^ 
quait qu'un chapeau^ ]e Ini cionnsa 
le mien & pjris celui de la Font >' 
qui fe fit un bonnet de fon mouh 
jchoir. Le poftillon nous afliira que 
nous trouyerions une chaife k la 
premiere poffe ^ & nous nous hdr 
t^nies d'y arriver ; en efFet it s'en^ 
trouvauneque je payai ce que Ton 
/en voulut avoir ; nous partimes 
;fens perdre de terns ^& nous arri- 
ar^es ici k lendexnain de bonnes 
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heure : Madame a bien voulu nous 
y recevoir, elle nous a combl^s de 
bont^s & d'attentionSi & nous n'a** 
Tons eu d'aucre peine que Tinqui^^ 
tudc de ne pas vous trouven 

Nouveaux remerdniens k Ma- 
dame de Fohbotme , noureaux em* 
braflemens y nouvelles marques de r 
reconnaiflance de la part de Raft 
& de Claiffatis; laPorit, apr^s< 
les avoir partagfes,demanda atten-* 
tion , &i:aconta fbn aventure avec: 
Madame de £q/?r;i. ^ 

Vous vou» fouvenez, die-il , ii 
Ciairfons -, que j'ayais affe: ma! 
r^pondu a fes bont&^Iorfque je It 
trouvai Chez M. le Mardchal de 
Lowcndhal, a mon premier voyage 
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de Verfailles; je la rencontrai k 

celui-ci dans la galerie , elle me 
reconnut & me fit quelques repro* 
dies honnfites de n'^tre pas venu 
la voir , je m'excufai fur la promp- 
titude de nion^ depart que je n'a- 
vais pii remettrequ'au lendemain; 
elle re9Ut ihes* cxcufes avec boint^, 
& me promit de me pardonntt 
jnes torts , k condition que jb 
viendrais les r(5parer; je Ten affurai 
& me rendis en efiet le leni^emaib 
ii^ fa toilette; 

Tout Tart des diftra&ibns fut^ 
employ^ pour me laiilSr voir des^ 
beaut^ que Ton oachait cle terns: 
CD terns pourmieux m'enflammel^; ; 
je^les regardals avec fi pear de di(- 
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cr^rion , qu*elle fur contrainte <fe 
s'en appercevoir ; elle eflaya de 
rougir k la premiere fois, & fourit 
i.la.feconde : fes femmes ^tant re- 
tirees , elle prit d'^ord ce.ron qui 
met k raife la timidit^la plus gau^ 
che ^& la. converfation commcnfa 
par me demanderle derail de mes 
bonnes forrune&depiiis raon £6jouM 
rilaCour; elle f^avait bien que le 
F^cit des. plaifirs pafT^s amene toi> 
Jours k en diJfircr denouveaux. Je 
Taflurai que fa bonne opinion m'6* 
tait tropfevoraWe, & que jc n*a- 
vais encore m6rit6 ksbont^^ d'au^ 
cune femme ;.- ce ne ferait pas une 
Baifoa pour que vous ne les^eufRez 
pas obtejiues ; m^is, ajouta-t^Ile^ 
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IP vois que vous ne vous en-' Sees 
pas fouci^, & dans le fond vou^ 
n'avez pas eu tort; votre franchtfe 
a vous autres Militaires ^, eft efFar- 
rouch^edab^eaiUCtne denos fem- 
mes , & c'eft avec raifpn. L'amous 
eft un-befijinr&l dacoeurou dut 
temperament i d^ qu'il n'eft pas 
poflibledYr^fifter, il fauts'y livrer 
de bonne foi : quand j'entends nos 
femraes galantes fe vanterde leus 
vertu , j'ainierais autant entendre, 
un poltron parler de fon courage; 
fr nous ne poavQHS pas avoir le 
m6rite de la fagefle , au moins 
ji'ayons pas le vice de I'hypocri- 
fie, en.difant cela elle jouaitavec 
jRjes qheveuxx &.s'ejtait approch^ft 
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ff pris de moi , que fa boucHe 6mbr 
k deux doigts de la mienne , 
elles fe^ rejoignirent toutes deux 
par un mouvement- tout naturel r 
je laifle kpenfer quelle aurak 6t6 
la fuite de cette converfation , H^ 
Pon n'^ut annonc6 M. le Due : 
de . * .-. . . Elle me tendk la main , . 
je la baifai , elle ferra la mienne , 
fie me dit de ne pas manquer de ' 
venir le. lendemain fouper avec: 
dle.- 

Jerfavais^ jamais fSBt ma couif"^ 
que dans des villes de garnifqn h de- 
petites Marchandes, aveGlefquelles*- 
H fallait aumoinsquinze jours d^af- 
fiduit^s ; la rapiditdd'iine aufll bril- 
Jiiite conqu^te , /aillit me toumer 
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tk tfile pendant tout le jour , je m^ 
couchai plein de Tid^e des plaifirs:. 
qui m*attendaientla:nuitfuivante,, 
& je m!€ndormis fur ces agr^ables . 
penfi^esp ii»is elles fiirent fuiries 
d'un fonge aufli fingulier qu'ef-^ 
frayant^ 

H 6tait naturer que ces^ rdfesi> 
m'ayant fifoitement occupy toute. 
la journ& , elks fe retra9aflent pen- 
dant la nutt kr mon ittiagmation;^^ 
&hauff&; je me cms done dan* 
tes bras de Madame de Lofan ;. 
mais d^s le moment oil j'allai* 
jouir du benheur antieip^: d^uti-^ 
fonge ftffiteur , vous m'flpparutesj 
hion chtr Claitfpns', mais fouS- 
Une taille gigantefque t tu crois^ %^ 
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me dites-vous d'un ton terrible ,► 
txi. crois Stre au comble du bon^ 
heur daos les bras de ce monftre^ 
mais leve £6h jsnouchoip , & rer- 
garde ....^. mes fens font faifis •„... 
je demeure immobile :.. Re- 
garde, tedis-je, elle n'ajpoimde 
coeur. Vous-prenez ma main trem- 
blantejSc ]a forcez k kVez ce mour- 
choir } fen fr^mis encore ..^au lieu 
de cette gorge charmante que je 
croyais toucher , je ne vis qii^uit 
fquelette, d^charn^ ,. tel qjie celui 
dont on fe fert pour nous repr^fenr 
cerlamort; desferpensavidesfera» 
hlai ent fedifputer les- reftes infeds 
d'un CQ^ur pourri oh grouillaieni 
^ vers.;, cette Image terrible n:i^ 



Digitized by CjOOQIC 



t6reiira en furfaut , il ne mtfiit pak 
pofllble de ine rendof mir , & ce 
r^ve fiinefte m'agita toutc la ma- 
rUnit; cepenidant je m'habillai de 
mon nafeux rapres-midi ^ & je paf^ 
fai cette journ^e plus de tejas k ma 
toilette que je n'y en avals em- 
ploy6 de ma vie; je me rendis au 
f eodez-vous k Theure marquee , & 
je fus refu avec une exclamation 

^* bien fiateuAr , & un baifer plus fla- 
teur gncore. 

V> Madame de Lofan ^ait fliper^ 
bement habill^ , & toute couverw 
de diamans ^ je lui demandai fi elle 
attendaitdes vifites/eUe ineditque 
non , qu'elle venait d'en recevoii 
& de l6s cong6dier avec le pr^^ 
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' tibxte cHT^haire dela migfainfeqti^ 

perfonne ne crbit ^mais que tout le- 

monde entend; En m^me-teths elle^ 

fonna fels femnies q^d la d^shabiU* 

ferent , fir elle me fit aiiiii jouir dir 

double p&ifirde la^ voir dans touc: 

P&Iat d'iine parute'^Iotsiflarite fie 

dans la fimplicit^ f<f(luifante d'ufla 

d^shabUl^ moins briHant ^ mais^ 

phis avaittageux^- 

. EUefe jetta furune diaife Ion- 

gue „ & apr^ avoir feint de cher^ 

cher une pof&re commode , ellc^ 

refta dans celle qui annon9ait le 

mieux fes defirs; une nonchalante^ 

volupt^ r^gnait dans fon maintien^ 

tcfpdrance fie le defir brillaient dans^ 

fts yeux ; fi j*y eufle trouv6 un peat 
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j^Ios de pudeur ^ cela n*en zamtii^ 
que mieux; mais Gomme- ils iie 
font pas bien grands ,. ils ne pou^ 
Talent pas eonteoir tant de chofesc 
nn fourire aujQi doux qu'expreffif^; 
m'annonce lemoment Jieureux ; je: 
vole dans fes bras^..., ... Mais le 
fouvenir de* mon fopge affireux fe 
jBetrace k non efptit ^^£(r m'an^ntic 
au feitr da men. Bonfieur; La Damp: 
pritmon filence pour uae de ees 
extafes oil ufi amantd^licat felivre 
au moment: de fa fiHichdr maiS 
comme eos^ momens doivent £tre 
^xtr^mement €owts y. elle ne put 
<:onferver long-terns cette erreur > 
cUc feignit; de plaifanter , mais je: 
yoyais fiir fon vifage moins d^bSif^ 
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^^ff2rence qtf elle h'^n niettait daM^ 
tes difcours : if y a de cerraines po- 
fitions oir il n^eft pas porflibk dV 
^roir Tair que rom voudrak preh^^ 
dre f }e fk cependant tout tcioti 
poffible poiir m^riter nion pardoir^ 
tnais envain mes ytux m^allaraietft 
de la r6d^t6 de &$ charmes , la fo' 
Jielle impreflion de mon fonge ne 
pouvak s'leffaccr de mon efpm. 

Xe fuis dconiffe , dit-elle , ci 
voidant continuer de plaifanter, 
iq«e vous nc m'appoitiez pas an 
mcnns les excufes ofdinaires ; nia 
foi , Madame, loi r^pondis-je , e'en 
que je n'ai pas coutume d'y avoir 
recours; comme elle ne cherchak 
^'un pr^texte hormSte pour fue 
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congidiet avec le m6pri$ que je 
liii infpirais , lellefaifit celui que lut 
oflFrait mardponfe : j'ai ^t^peufeiv 
iible, dit-elle, i Simper tinence de 
vos proc6di6s , xnais je ne f9aurais 
tepir k I'infoleocexle vps difcours; 
/brcez de ma pr^fence , & n*ayez 
jamais la Jtiardieile de prononcer 
wcjn nom^ fiyous n$ ypul^zvou^ 
en repentir/ 

Je d^campai au plus vitc> & me, 
trouyai trop heureux d'etre quittC 
' d*uDe fcene fi ^mbarraffante, 

Je fus m^diocrement afHig6 de 
ce^te finguliere aventure , & je IV 
Vi?dsd6ja oubli^e, lorfque jefiis ar- 
r|t^ le fur-lendejmain dans i^on Ht ; 
1? refte yoys eft .apnnj^. 
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"Madame de Fotibonne & Cldir-^, 
fons ne douterent point que ce ae 
fut cette raSchante Comteffe qta 
€ut accufS /aForft auprjfes du Mi- 
tiiftre, apffes avoirfaft porter Chez 
liiila copie desxouplets qui y avail;, 
H^t^ trouv^e. ., ^ / ? 

Rofc, dc foB cdtS, s'&6rina5t de 
;rachisirrienient aveclequel cette fin 
rrie Tavait perf^utfe fous le voile 
rde Tatraf i^ ; mais ibrfque Clairfohs 
leur euf appris k tous Pimpofturc 
avec liquelle elle avait jScrit k fon 
'ifi-ete lamort deRojfe, liacompaf- 
Hoifqu^eile avail ifeihte pour fa d6u»' 
Jeul-, li cniautdWec laquelle elte' 
avait voiiiu Pirriter & T^ternifer ' 
tenlui eavoy^ cequ*elie appellaic 
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»fcs'pri£cicux reftes de fa miiltreflfeij: 
fCet excfes 4^ noirpeur piftrifia tout, 
temonde, on ne pouvait conce^ 
voir line Jiaine ^aiifli ing^oi^ufe 4& 
,auffi r6&6cldc* 

Mais pourquoi aifrSter nos yeioB 
ifur un objet que la r^flexipn nous 
.obligerait de hair, d^c Rofe, done 
jecoeuf fait pour ainier nepouvaic 
Voccuper long-t^ms fans fouffrir 
,d'un fentioient d p^oiblc poqr elljs 2 
JLeCielnous en a dj£Uyr6$,ceieraie 
Couiller le boqh^ur qu^U nous jip^ 
4Corde , que ^'y ,9^]j^ jdie3 pbjetft 
Xi r^voltans^ 

Qnicriyii> Monffij/tme lon^ 
gue lettre qui contenait tous letf 
>d^tails qu9 jvxiis x^oons .de^ rap^ 
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fcfttttfSc on Kinvitait de vemr ad 
plut6t partager le bonheur de fes 
anris en Tatagmentant par fa pr6^ 
fenqp* 

Ce n'^tait pas un coeur commc 
Cclai de Clairfans , qui pouvait 
craindre de retrouver un Rival dans 
fon ami , cette penfiSe ne s'ofFrit 
pas.m^me k fbn efpritrout rempfi 
du plaifir qu'il allait lui cauier par 
d'auifi hepreufes nouvenes ; lefi* 
dele la Fpntfut charg^ de les por« 
ttr,afin depottvoir en expliquer 
{es ddtaHs xia'4[)n^ui:ait pu oubfier, 

Le bon Chirurgien & le pauvre 
C3oncicrge fon frere , nefurent pas 
^ubli^s ; le dernier fut conferv^ 
dtf9i$ r»f>laoe , & Taytre en obtint 

dans 
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furent,encor^^^?i(Hiliif rement rj^ 
compenf& par .^lai^fpn&A^.^^:^. 

pindre chacun.Jeur^pr^l'^l^. . ^ ., .^ 
On n'attendait plus qjij^l.'^ijv^ 

ye^f^pgr^^ar t^54'(6^(^nqmeni^ 
ceilui cJifes.amis , Qu'il nftdoutait 

i»tf/t./X H 



Digitized by CjOOQIC 



^s^a fieii; mafe k foitufie letif 
^ervaiV de ce^'^coups ijui fdiit 
tfautanfpIasftridHes, qu*il§'Toht 
fiioSiis pr^VTiS , & que lorfque la 
ifltttcte i^rJtftCfc k fait tie c^rt^ns 
progrifes dans te eefeur', eBe laevienf 
^"bcfflheoi: iP^el ,'u'n tieii pr^deux 
£c ndcei^ite, doftt il ne fef^par« 
qn'jtvet f ioience, 
^ 3ife/l(/^«ne pOUVatt #rivef q^ 
fe*ctnq\ii€lft6 foiir'du diipaft ife ?a 
l^itlf i- ifes qui^fi? amis^lierefit "alb- 
(itevaflt d6 idf'^daftsle cafrtjffil de 
Ma toe itfimbmntf-^Scim do- 
jtt^q^ Si^Mc^nr chtvkl gae i)i 
I^yft ^eviaiVniofltfer'eft ieteflatir; 
j>ar<f$ qu^ c^deraic T^'prtaJce ^ 
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li, inais on en €ut peii dlnquT^A 
md^, parce que fefl avak calculi 
d'apres 4'impatience commune-, 
tc qu^il faflait poiwr arriver te cin- 
qiiieme jour , quHl if tlit pas percfe 
imeminwe, ^ 

Le lendemam tm Tetburna en-i- 
core au-deyant de lui , & Fon vit 
«rtwer la F&nt que ron reconnut 
^ loin ; le ccear battait d^a xte 
|6ie i nos amis, mais la Fontl^ 
<itHnmia«i pea , en apprenant qufe 
Jfefo«£/o«iS'6:ait arrdtii Fontaine- 
%>leau, -oft li €oiir €tMt ^JdrSr,' & 
tjtfil rt'arriwwit ijoe fe^ndeMaitt 
-matin J on-rftefiPrc^^Hrti* done 'id!&z 
4Tiflfefiwnt, & Fonne rfianqiia pas 
i<lt;«tota:nef wi-^fatat^^de M^^c 

Hij 
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kndexnain de bpn matki , itiais ofl 
ji'attendit inutUqineitt pe;idai\t quel- 
ques heures k Viljejuif ; 0n poufia 
jyfqu'i Eflbnne^ oJi Vjoin refta jufr 
gu'i fix heures du foir ; ^on youlaic 
prendre des chevaux de pofte , & 
aJlerkFontair^ebleauj mBit^laFont 
foutini: fi^ob^^Qienc.que qevoyar 
^e 6tait inuttfe ^ qye MpfUjbrtfer^ 
it Paris auffi^t^t qu'eux, que rop 
^ommen9a a fpup^onner quelqiie 
^yfttre de furprife dont il itdif 
inftruit ; pn ne youlut pas m^ine 
J^rcer fgn fcf:r^^ & Vpn fevint ^ 
^aris avccFimpatiencejd'^cIaircij: 
.^les conjeduresq^ecjiacup formaiiC 
/Honles diff^rentes id^es qui i^ 
i>#fnj^m^foii,^Krii : en§9,.o» 
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MTiva cKez Madariie dtE6n1>6nitei 
ft on y trbuvi le CKevdlidr dd 
Mont fort, mais par^ iCbmnie ufi 
llomme qui ferait arrivd de fi 
treille , ce qui^tonna bcfaucotip tout 
Ife mond'e', mate oh farisfit ramitie 
iaVdttt de cbnt'eriife^ la cu?iofit6; Tek 
l^remiers mouvemens'de joie ayanfc 
•ic\2!ii de part & d'aiitre , les eiri^ 
.BrafTemens ayant iii cent fois doni- 
His & rendus, Roft appe^9ut tt 
'premiere qifek Chevalier de^BTowi-^ 
fbrt portait for'fon habit la Croii 
brod^e y qui :diftingue les Chevai- 
liers profits; elle fit; part de fa re* 
itiarque kCldirfons qiif n'y avait 
fait aucune attention , ii M en mai*' 
iwa fen ^tonnement : voili iufte^ 

H MJ 
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d^ men mard; ja fius arriv^ hiev 
jiu foir.y & j€ Ahs all^ proiioncer 
mcs y G&ux pour la Re%io» y duA 
le$ mains de M. la ^r2»d-Frieur» 
J^s la^ipuvi^iis de votre g^drofit^^ 
^iQQn cher Clairfonsi & j'fti vouUt 
Jui Ater tout pr^texte. Rofe que 
nous avons tous deux ^alemedt 
aim^e^ ne ff aarait plus Stre k moi, 
d&Q eft^ vous toute entiere; en re- 
jion^ant k mes efp^raiKes , je n'at 
f ten diminu^ d€ mes fentiniens ^ 
jnais en les rendant plus purs y je 
. les ai rendus plus dignes d'elle, ce 
li'eft que par ma conduite k venir 
^ue j« veux tui faire oublier celle 
qai eft paff^e j fi ks dermeres vck 
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^oic for flk> cbift k diniere foi» 

, fxmmmaaayqiA fft^^fitefe^tdf 
|(>^9dce jfifilicna^ ,enla»isaaiMitil 
prit la maia de Rofe, tclaP^smnVi 
^s (kHfi de &air^} %4iz h«U' 
ff&ux» kwr dk-til , autcnfi-^^ind^ 

far i'saioh ^^R^k«u£l 2^1ift>»S& 

ik M tiit ;l d yertabaemtft!) , ^aipilt 
«r<s»rv xaiitttu xotGeujmfiiafi ^imq^ 

toojows ^^^offib de : 'ycKi& r V«]|irv 
tf&Ctil, vcbsifie je iveas ^t^dhk 

Hiy 
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I& ma prbmeiib, ? wjiez en €tre fe« 
gaciinreattxiiartagesrtt^^et iHol^ 

f0iife93]dn«r1ifi^ IspjpigmmtiV «(ft 

.jlili.cf^f^pnie duiiiaciage de i^<?/i 

j^f»K Ifitfl^ih&yiJ^Qdiaire aii^rpv^*^ 
fi^m^-^ ^i^^tte Madathe/de 

Hi^^tJeiireauckQ-idigQe: desid^iix 
^^^q (|tu(fan|i5caknc irobjec ;iceut 

j»!{i{rft)\/h £outiec& ^i&gp^as!^ pour 
4Mio0£(|()tiQfiC-4^.'fe;;|eBdve ^r:^ 
viH 
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cfiamp k Fontainebleau , & de nfe 
pas perdre uric minute ; cet ordrfe 
ife caufa aucnhe inquietude k lit 
ftrci^t^, ^ui cfaignit feulemenr dfe 
voir fes projets retardes de quel- 
que^ jours. 

Clairfons partit i Tinffant , & ife 
tfendit chez leMiniftre ^ qu'il tfouva 
prSt k fortir: vous arrivez , on rie 
peut piaS plus i propbs, lid dit-it* 
je vous f9ai bon gr6 de votre dili- 
gence, & je crois que vous h'aurez 
J>as lieu de vous en rtpehtir : venez 
aVec mot, CZ^i^bni le fuivit , & 
ne ftit pas^u furpris en- voyaiit 
qu'apri^s- avoir tritveff^ la galerie 
& ies deux aiitftsf chdrtbres , le Mi- 
iiiftre entifait chez le Roi , il voulut 
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fe retirer ; oil allez-vpus done , lui 
dk-U , en le prenant par la main y 
,& en le faifant entrer avec lui : voi- 
li. Sire, M. de Clairfi^s » dont 
f ai eu I'honneur de parier k Votre 
Majeftd, c'eft un des plushonn^te^ 
.h(»iinies de votre .Royaume , & 
un de yo$ plus fideles fujets ; les 
blefl[iires qu^il are9u^ , & les mal- 
heur^ qu*il a^rouv& ^ votre fer-- 
vice n'icuit poiot ralenti fon Z(bte, 
& |e puis afl^rer quil s'iSKrquitteffa 
bien de la commiOioa dont Votie 
Majcfti v€u$ bfen I'hopofjef t Le 
Roi sTapprddia de Clmrfans ,, fe 
falua y lui dtl qoelqwspMcies oUi* 
geantes , & ib fe retiretent4 ^ 
De retoif cfeea^. l€ Miwftf e, a 
expli^itf k Qlairfons la convmiifiQa 
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dom a allalf ^tce charge , elfc:>^ 
^gardait <|ttetqqe$!UBi^dts de:con>* 

r Mtnm wksas ibe^tv phw '0t^t 

jd'un bomtne ig^lerriem fife & iiii 
fqlligent, &: quLne ftotVp^s^eohntt 

lOuiAe^ k oetite iOKOfiftkicg gf^ 
fieUe ^ ^ je VOQS ♦ofi'p^rtlfr avec 

fSch^ , ajouta-t-iliwi ftftiriakt, qnfe 

£AS^t€ par cant d'^ssfillacfes ; ma^ 
)q ifOQS ceiihiELis crOrji^ pour n^^tre 

Hvj 
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fy^^n pamcsdiefe-^-c'Jlt&il pi-lndrfe 

MQpha4^md^^^wf3ax poll^lrer 

£<mm ^ftiraaWei,, maosrles deux 
/ §(raQ4e91>f nSeinsddi^n:atTie)6caient 

;S«T?is fla f^Sim paoPans.;' & ' a Hfe 

li^r «fot:«p|8rfeiwfepar des'pef*. 
l9gn$%i^ 4f»£nt fattes pour eo 
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plus:, fut celle qui Tapprouva avee: 
Te pkijs d^enthoufiafoie , le coeur 
J^e^ii cte' icettej refpeSable filled 
-^ahaignedec^iuidefoa amarir, 
/•: iPendant. cgtte abYem^e, le terns 
A^^Claixfons pou^^ait d^ober aux 
affaires, ^tait employi^a-^crire a A 
^ere J?n/e,Mieft i'^itaufli ren- 
aire que'fes lertres? V-ii ce n'efl: leS 
^^pdrifcs qu'il ert ricevak r'la der- 
mere qte iftcm ^ctivait ' ^tait toir- 
4aurs tajrius pafCSrai^j^'iSc fa deA 
jaiereiqqe^I'olit aft?en<feft Stafit toif- 

pendant plus de hiiit' jouf-^^ qife 
^Cldirfohs^nWmi refu de Icrtres 
vdcquLque c&fif^^-IorftjlTe^^^ty- 
45i«iQn, ^tkicJfi&ie'ai^ui^iiRme'n?, 
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3 partit pour revenir en Franftr, 
Quelqu^idfe de plaifir qxfil €c 
promit k retrouve^r & chere Jto^ 
.& fes zmsy 11 facrifia (tm impa^ 
tience i^lbn devoir , & dowut k 
yerfailles avant de Yoler dans k& 
bras de fa nialtJ'ei&*^ - 

^ Le Minifte fut citr^inemcnt &- 
tisfair^es lumiei^ airecJefiprelles 
^ avail renipH ik cbmnnb9ion ^ 
mais il ne voalm potflt a^fer de 
ib^ attabphment , &i kjbrf ovoya ii^ 
Paris fur le champ ,ii«ftcppomclfe 

d'une r^ijomp^Jwfe .pro^qiaiionn^s^ 
Afesfervices^i ; 

Clairfons , au camble de la joie^ 

acriy^ ^z MadaBaedeitoafiop/ie ; 

jnais 9^tc^. 9Rue fiKoodre i&vn^ 
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prefl?e , detoume les yeox, & n'bfe 
toi tendre les bras. ODieiil s'^crie 
Clairfons ^ que dois-je penfer de 
ce fombre accueil i quel nouveau 
malheuf femble-t-il m'annoncer ! 
Ai-je perdu votre axniti^ "i Rofe 
m'eft-elk favie ? Madame de Fon-- 
bonne Tenibrafle eiafin; mais en le 
ferrant €OQtre fa poitrinc , elle s'ef- 
force vainemeot de parier ; elle ne 
trouve que des foupips , & ne pent 
pronooccr unc parole. 

Jc k rok, Rofe eft mortc , dtt 
Clairfons, tfx tombant dans xxa 
fauteull; amte trop pkoyable, ric 
craignez pas de me donner la mon^ 
achevez de (Mchker mon ccjeur. 

Madame de Fonbonm ae ft t pa& 
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fkhfe dc voir prendre k Claiirfotis^ 

ime id^e phis affligeante que celfe ' 

qu'elle avait i lui pr^enrer : Rcfe 

ft'eftpeintmofte, lul dit-ellfe , en 

s'efFor9ant de montrer plujs de trah- 

quillit6 quelle «^en avait en efFet , . 

. & nous devdns^ m^me efp^r^r 

qu'elle ne tardera pas k nous dtre 

. rendue par les fpias inconcevables 

que le Magiftrat,-chai'g^ de la p6- - 
. Uce j.fe donne pour la retreuver/ 

En mettant : ainfi k c6t€ de la 
. f^rte la pfochaine efp^ranoe du ' 

retour, elle t^chait de,&ire entrtr 
. dans le - ccfeur de ce malheuf eux 

amant , le remedeen m^me-tems 

que le poifan qu'elle -^tait obligfe- 
: dJy.yerfer* . . 
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Wici ;• c6ntimta-t-elle, cbm^ 

fhfcSit?eHe*nous a^t^ enlev^e i lirifc 
^feuVe dfe.c^tidkiM i'qui .favais Ife 
#dnh^ar d€ rendiie quelques fer^ 
^Vic^s^, m'eovoya^liite qu'elle dtait 
foittbi^e* ^aagereulSmeirf malacfi 
t^foigniant fa^^lk, t& qli%lle diB- 
toit^rdthxmekt de hie voir; P^^ 
kais^^vttRqfe ,■ lorfque je rcfus 
i^t(thauv0ti<£He aimafale fillt 
me miarqua quelqu'envie-de-parta-i 
ger<Jfeft:e;b6dne stGti6h{]t neirfep-^ 
pdfai poiht-i-ufl defirli louable 5 
& 5<l ligmmeM A^eoiHotj raais la 

pefxUf rrtaMdei / noHsap^^it en-cKe-^ 
ftiiii qife I^ miladre de la-fiHe ^i£. 
|a.j>0titev^fol6; J€4*Riandaiijgq/2 
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i! elk Tavaiti e^^^-^ me f^po^^t 
que ncm^ & je iie ycM4^ pasfcit 
mettre qu*elle sie foivk^ m qn'^ 
approch^ ra^Hie davafttagi^^ll 
jnaifoA^ comme il »y ^yM^ pi\» 
qfxc quelques .pa$ ^ }e pri$ m^ die)r 
jnellique fous Ip bri% , , & je jrewt* 
Toyai Rofe dan^ le carrofie d? 
place ^ no^s avioos pris : hiksl 
dcpuis 'ce momenj: npus n^Yd^Qta 
plus revue, . ^ .,c:. 

. II ni^^uttpas doqterqiuece ne 
fojit quetque.nQBv^lje.entteprife.de 
la CprnteflTe d^JLofm : cene, m^-^ 
change feijiip?;dpnt:|^M!>«ia&i¥^ 
ne; ferepofe jap^s,;^iaf3na|ipf^ 
votre bonheur prochain.; & adra 
eilay^ de le tr o\ibler tenCore; mfiH 
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ireci^ ne f^mifo^ds^HM OuUi^ qife 

;|e Ciel a tcHijour^ pfis foin de d<S- 

triure && projets , & vous ne desm 

pas doutcr iju'il ne yous ftrk ^n- 

^core favorai^ypipifiqueTous m6- 

^titezplusque jamais fon afSftaitice; 

;C'eft ainfi que Madame de JFbn- 

honne tUl&k de rappeller k Clair-' 

fans fes anciemies vertus ^ poor 

dormer plus de force k fa raifbn* ^ 

Apres la conftaxice avec laquelte 

il avait fupport^ tantdemalheurs, 

on ne doit, point douter que £i 

grand[e ame ne fut k T^preuYC de 

tous ks revers; mais les fiw-ces na- 

turelles ont des homes , il fuccom^ 

ba fous ce dernier coup , & tomba 

daiis une langueurqui m^a^aicde 
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le cbhdaire au tbmbeau ; jelie 'c5fl- 

damne point yotti douleur , Itki 

difait tcrldremencToil amie • je rie 

•yeux poiflt- arrfiter vos larmesVia 

plaiede votre ccfiiidr eft encore troJ> 

fralche potir tk pas la laifler fal- 

gner; mats letkttis la fermera , (k 

peut-dnt m<!tne par Its mains de 

.Pamour; je convierts que cette 

caflntiere de dduleurs eft couverte 

des tfedbresde Tavenir^, mais peur- 

qnoi vous reftifer it Tefp^rance? 

.Lorfqut Rofe pourra vous^rrk 

vendue ', quelle docrteur pour^ elle 

-d'apprendre que yoUs avez fuc- 

.eomW k la vtitre ! Croyez- vouss 

qu'elle fupporte la nouvelle acca!^- 

blante de^ yqtre perte certaine^^^ 
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%^r£qvLt yous n'avez puibutenir i^^ 
dpute de la (ienne.? 
Pleuree , lui difak ^ fon toijt 

\l^ontfQ^t, ^ufli afilig^.que lui, 
pleurez dans le fein d'un ami|qu[i 
n'eftpas moins^plaindrequeyousf; 
xwis qui fe /confolerait de fop mal^ 
J^eur , s'il pouyait fouIager-leT.6tre; 
regardez-nous comme dcs .ami^ 
capables de vous dotuier , ftmn des 
coqfeils falutaire^ , au moins de$ 
tjxemples confolans. 
, Ces cendces amis tdchatentd^ 
^re pafler dans ce cceur j^lade^^ 
je; fecours fronfolansr^Jp rami^ti^ 
jiar rqrgaiie.dvifentiment. 

Ctairfons abim^ dans fa dour 
kuF; les ^coutaic ^vec unp ^iflr|tQ* 
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^on fombre & fhipide , qui leui^ 
faifait craindre de ne pouvoir ja- 
mais le tirer Sc x:et ftat d'accaWe- 
ment , lorfijuHm Ecd^fiaftique ft 
fitiumbnccr tliez Madame de Fon^ 
honne ; comme A)h tiom n'iStaic 
connu<!e perfonnc, on ne douti 
point que ia Ttfite tfeik quelque 
rapport ^ la commune ajfHidion j 
en dflet, aprfcs icxnt avoir adrefliS 
tm comjffiittcht tx>urt ftr la triflfe 
commifllon dontil ^*&ait cliarg^^ 
iirefflit i Clcmfims une lettre dc 
ikComtcBc ^e lofan , tju^I leor 
^•ftre a TextriSmrtd d'une chftte 
qu'elle arart faite tt, revcnant dc 
conduire jRq/^tlans une de fcs ter- 
res , oh cite avait deflein de la 
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fbultt-iiire pour jamais k tons leS 

Certe lettre fort longue , & que 
le ne rapporterai point en entier , 
parcetjtfetle ne contenait que Pd- 
iciairciflement des-^vfeenienS'dbnt 
bous avons d^ja part6, 6tait trfes- 
diflScfle k lire en plufieurs endroits 
par Fabondance des tarmes qui y 
itiitnt tbnibdes ; elle dfyollait la 
taufe jufqties-Ii inconaiie defem- 
*pnfonnement de Ctairfons, qu'elfc 
iVait Mc a^'eufer par TAbbelTe de 
ItitdiffnouiUr, d'avoir thlty^Rqfe, 
iqifefe kvait deifein efre-mSme^'en- 
lever ; afih , difait^lle , « de pou- 
\ voir fans celJe tenir le poignard 
>Ji deux d6igt$ de fon coeur. w 
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Hais, ajo»tait-dIe, « .cj^n5 rCe^:er- 
i» rible moment oiiran^antiflement 
» de ma hainem'annonce celuldc 
» moil etre^ daigxiez,, 6 y^rtueufe 
» i2q/c. / .6 g^n^reux Cldirfovs ! 
».m'^ccorder le pardon de^tous les 
» m^ux.que je yqus ai fait fquffrir; 
» daignez encore le depiander aji 
» Cielj qui nele rjEfqferapeut-^trc 
j^ pas 4 la ^ureti^ de yos^Qoeiirs , & 
» qi4 rejetterait le tardif repentij 
»,du miea « Cette feWeitaSt cch 
pendant exprim&48ps.k$ termed 
ksj^Uis touchans^ &.ramerpjmc 
deies regrets arracliaipdes larmes 
ifeusi^m^mes qui «iraient 6t6 lef 
; yiaimes de fa vengeance ; efle finit 
fait ainfi^^apr^s^lufieurs priffpns 

Qu'ellc 
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quelle faifaiti ClairfonsSc k Rofei 

» Je vous pVie , lui difait-glle , d'ac- 

» cepter mes diamans ; its iVajou- 

» terontrien k vos charities, mais 

» ils orneront le trioniphe de vos 

» noces ; je d^fire qu'elles fojent 

» faites dans la Chapelle du CJia- 

■^ teau de Montfort, ou j'ordonne 

» que mon cercueil foit port^ auffi- 

>3 t6t qu'il aura plu k Dieu de ter- 

» miner mes fpuiSFrances , mes/e- 

» mprds&macoupabjeviejj'^ige 

>x qu'il foit expof(f pendantia c^6- 

» monie de votre mariage . afin 

^> que fa /prince f4fle au .moins^ 

» apr^s ma moi:t , une forte d'a- 

)» xnende honorable k.dpux per- 

Part. J/. I 
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* fQnnes vertueufes que j'a:i outra* 
9 g6 pend^t ma vie: au moment 
» pu vos poeurs unis pour jamais 
» recevront les b^n^didions , & 
» JQuiront de la f^Ii^:it^.qui leur eft 
» due fur la terre^ le mien,t^mpin 

* 4e votre bonheur , fera rong^ 
ip^par les vers , comme il le fijt par 
p \^ ferpens de Tenvie, & cornme 
#>U Teft d6ja par les remords. 
» Adieu mqn frere 1 ...... . Adieu 

» Cllairfbns ! ,' Adieu Roje ! 

» Que cet exemple terrible de !a 

• ■ 

?» vengeance cdefte eiFraye cefles, 
^ (^ui livr&s fans r^ferve k leurs 
p paffions , voudraient , conime 
i» aoi , fuiyre leurs coupabjbs d$« 
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» firs y & que le v6tre encourage? 
n ceux dont la fagefle & les Vertus 
» doivent attendre la r^compenfe 
» que le Ciel leur rdferve ; qulls^ 
3* regardent ma fin, qu'ils regardenr 
» la v6tre >u 

L'lEccl^fiaftique apprit k Clair-^ 
fonsj que pendant qu'il ^tait venuf 
lui apporter ces trifles difpoCtiqnSi. 
une autre perfonne ^tait alMe cher- 
ch^r Rofe, qui.n'^tait qu^aquatrc 
lieues de Paris;, elle arriva en. elFer 
peu d'heures apr^ , & fut re9ue- 
comme il eft plus zi£6 de fe Tima- 
giner que de le dire; elle m^la f^s^ 
larmes k celles de Montfort & der 
Clairfonsi le lendemain ils appri- 



Digitized by CjOOQIC 



1196} 
rent la nouvelle de la mort de ta 
Comtefle de Lofan, qui avait Fait 
verfer des lafmes k tous ceux qui 
en avaient hi les t^moins. Elle 
fut enter re e dans la Chapelle du 
Chateau de Montfort^ ainfiquMIe 
Vavait d^firtf ; quant au dernier ar- 
ticle de fes voloht& , oh* criit dc- 
Vbir fe difpenfer de Texdcuter , 
Veut iti infulter a fa cendre ; le 
inariage de Rofe & de Clairfons , 
xxt Fut m^me c^Ieb.rd qu'un mois 
apres par bienf^ance ; Madame de 
Fonbonne y aflifta , §c lui avoua 
que c'^tait elle-m^me qu'elle lui 
avait propof^e pour ^poufe ; elle 
' ajouta que ce n'l^tait point Tamour- 
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^i r.avait ditttmm6c a prendrtr 
i:ette rtfolutiotv; mais lafeula^eiv^ 
vie de faire la fortune d'un homnife 
en qui elle avait reconnu tant dt 
belles qualit^s, qu'elle n'en avait 
plus de regrets , puifqu'elle le 
vdyoit parvenu kuh bonheur plus 
parfait par la feule perfonne qili 
m^ritait de le faire. 

Le jottr m^me de fes ndces",- 
Clairfons re^ut la nouveile d'une 
penfion confiderable que le Roi 
lui avait accords en r^compenfe 
de fes derniersfetivices; mais cette 
heureufe nduvelk fut, peude jours 
apres, firivie de celle^ie lamort 
<iu Miniftre qui la lui avait procu*- 

liij 
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tic. Madame de Fonbonne quT 
&ait v^ritablemeyt fon amie , le 
regretta fino6rement , & n'ayant 
plus rien qui la retint k Paris, elle 
f^folut de pafler le refte de fes 
jours avecfes amisi 

La Forit qui s'itait attachd^ \ 
elle par reconnaiffance , ne tarda 
pas i lui infpirer un fentinif nt plus 
vif 5 & apres avoir reconnu en lui 
toittes les qualites d'un honn^^e 
homme ^, elle ne fft point de difHr- 
culc^ de lui propofer une main 
qu'elle avoit cru digne defon ami.; 
il accepta un ofFre qui ne pouvak 
manquer d'etre felon fes defirs*^ 
k cefeeond hymen mit le comble^ 
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au'bonheur de cette foci6t6 char- 
mante ; elle vi6cut toujours dans 
cette parfaite union , dans cette 
ouverture de cceur qui met en 
commun tous les ^fentimens , tou- 
tes lespenfee^ , qui produit tout te 
charme de la foci^t^ , qui faifaxu: 
que chacun fe fentant tel qu'il 
<}oit 6tre , fe montre toujours aux 
^utres tel qu'il ^ft. 

Montfort recouvra fes anciennes 
'yertus , parce que c'cft le chemin 
A^ paffions qui miSne a la phi- 
lofophie ; fon amour fubjugu^ lui 
iit gouter ay.ec.la fatisfadion de 
la vidoire , .celle d'avoir con- 
jtribu^ au bonheur de fes amis; 
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Clairfons , fe vertueux Clairfons, 
partag^a avec eux &fa chere jRq/c 
hfi^iicitd pure qui eft le prix des 
vertjjs y & qet heureux 6poux re- 
cuetUit dans les bras de I'hymea 
les fruits J)recieux de reducation 
.rie ratnour.. 
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